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Bienvenue en Polynésie française !

Au beau milieu de l’océan Pacifique, aux confins du rêve et de la réalité, la Polynésie française déroule en douceur son tapis de fleurs et de coquillages, ses mille et une couleurs enchanteresses. S'éparpillant sur une surface plus grande que celle de l’Europe, cinq archipels composent ce pays d’outre-mer : les îles Marquises, les îles Australes, les îles Gambier, les îles Tuamotu et les îles de la Société, constituées des îles du Vent et des îles Sous-le-Vent.

Sur chacune de ces 118 surfaces émergées, se mélange le vert d’une végétation luxuriante au bleu profond de l’océan Pacifique, aux blancs nuages qui paissent dans les nues infinies, à la clarté diaphane de ses lagons.

Comment ne pas tomber amoureux de ces reliefs volcaniques, atolls et autres merveilles géographiques qui font de la reine Polynésie une vraie carte postale ?

Si beaucoup tendent à lier la Polynésie à ses eaux translucides et à son milieu aquatique exceptionnel, elle regorge en outre d’innombrables trésors encore peu exploités. La Polynésie n’est pas qu’une histoire d’eau. Chaque île haute devient ainsi l’objet de formidables visites, où les traditions polynésiennes sont remémorées par ses marae, anciens lieux de culte extérieurs, et où tout un chacun peut s’adonner à une multitude d’activités en connivence avec Mère Nature : autant de loisirs qui permettent de découvrir l’archipel sous un tout autre jour. Cette découverte terrestre des îles prend toute son ampleur aux Marquises, dotées d’une végétation exubérante et réputées pour la chaleur de leur accueil, leurs valeurs et leur culture ancestrale. Jacques Brel et Paul Gauguin n’ont-ils pas succombé à leurs charmes ?

L’artisanat local se retrouve, quant à lui, un peu partout au sein d’associations. Voici que se dévoilent les secrets de la sculpture des tikis, représentations humaines des divinités, la confection des tapas, étoffes végétales, fruits d’une écorce de bois, le tressage de pandanus ou la réalisation du tifaifai, tissu décoratif cousu main. De nombreuses fermes perlières sur pilotis content en outre la naissance de ce symbole de beauté que constitue la perle de Tahiti.

Chacune de ces expériences vous permettra de rencontrer des personnes formidables qui n’hésiteront pas à vous faire découvrir tous les secrets de leur paradis lointain. Ici, le monde palpite à un rythme plus humain.

Arnaud Bonnefoy



Les plus de la Polynésie



Un accueil chaleureux
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Un accueil chaleureux - Ia Orana et Maeva !

© Author's Image



La Polynésie demeure synonyme d’un peuple au sourire franc et à l’hospitalité légendaire. Tout débute lors de l’arrivée du voyageur à l’aéroport. Attendu, celui-ci se verra offrir un magnifique collier de fleurs de tiaré Tahiti (ou d’hibiscus), aux senteurs majestueuses, sous le doux son de la guitare et de l’ukulélé. Par les mots « Ia Orana », « Maeva » et « Manava », les Polynésiens le salueront et lui souhaiteront la bienvenue. Lors de son départ, c’est un collier de coquillages qui lui sera remis, pour le remercier de sa visite et lui souhaiter un excellent voyage.



Un artisanat très riche

Peu de voyageurs reviennent les mains vides de Polynésie. En souvenir, un objet d’artisanat acheté sur l’une des îles ou l’un des atolls visités. Aux Marquises, ils pourront rendre visite aux sculpteurs de tikis, représentations humaines de divinités travaillées dans le bois, la pierre, ou d’autres matériaux. Leurs proportions symbolisent la puissance, l’abondance et la bonté. Dans les îles de la Société, de nombreuses huttes d’artisanat proposent à la vente colliers, tapa, objets tressés en pandanus, comme les sacs et chapeaux, ou encore tifaifai.



Une nature paradisiaque


[image: ]

Une nature paradisiaque - Chutes d'eau aux Marquises.
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Mère Nature s’est montrée riche et généreuse en Polynésie française. Chaque île, chaque archipel se différencie de tous les autres. Dans l’archipel de la Société, Tahiti se caractérise avant tout par ses vallées majestueuses et sa presqu’île abritant les falaises du Pari. Huahine restera ancrée dans les mémoires par son aspect sauvage (idéal pour les treks), tandis que Bora Bora retiendra davantage l’attention par les splendides couleurs de son lagon. Les atolls, comme aux Tuamotu, les Australes et/ou les Marquises dévoilent un tout autre aspect de la Polynésie. Chaque voyage en cette partie lointaine du Pacifique se montre sans cesse différent.



La fameuse perle de Tahiti
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La fameuse perle de Tahiti - Perles noires de Tahiti.

© Author's Image



Les lagons de Polynésie française sont, pour la plupart, le royaume de la perle de culture, notamment dans les Tuamotu et aux Gambier. Les perles de Tahiti sont réalisées à partir de concrétions d’huîtres à lèvres noires, les Pinctada margaritifera. La nacre perlière issue de Polynésie française est unique, et prend une multitude de teintes naturelles, d’un vert irisé à une couleur rosée ou gris lunaire grâce à l’environnement particulièrement sain composé de lagons. Les perles de Tahiti peuvent prendre diverses formes et couleurs. Rondes, en poire ou ovales, elles constituent une partie du trésor de la Polynésie fort prisé par mesdames.



Une destination romantique

Paradis des lunes de miel, la Polynésie française est d'un romantisme à fleur de lagon. Petit déjeuner apporté en pirogue jusqu'à la terrasse de votre bungalow (sur pilotis, naturellement), déjeuner typique sur une plage paradisiaque lors d'une excursion snorkeling, délassement des sens et bien-être dans un Spa, croisière en catamaran au coucher de soleil, un verre de champagne à la main, soirées folkloriques avec un buffet de fruits de mer... sans oublier le mariage traditionnel polynésien, des plus pittoresques ! Les occasions ne manquent pas pour se parler d'amour...



Le paradis de la plongée et des activités nautiques

Les eaux turquoise des lagons se révèlent particulièrement propices pour la plongée sous-marine, la faune s’y montrant très riche. Requins à pointe blanche ou noire, requins-marteaux, raies manta, barracudas, poissons-papillons, dauphins et baleines, tous ces animaux permettent des rencontres inoubliables dans un environnement de toute beauté. De nombreux jardins de corail, accessibles aussi bien aux débutants qu’aux plongeurs confirmés, n’attendent que vous pour dévoiler leurs teintes extravagantes. Le biotope polynésien a bien peu de rivaux ailleurs dans le monde. Par ailleurs, la Polynésie permet la pratique de multiples activités nautiques : voilier, catamaran, pirogue, parachute ascensionnel, marche sous l'eau, snorkeling, jet ski, ski nautique, surf...



Fiche technique
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Fiche technique - Drapeau polynesie française





Argent

[image: ] Monnaie : franc pacifique (symbole : CFP ou XPF, parfois FCFP).

Pièces de 1, 2, 5, 10, 20, 50 et 100 CFP.

Billets de 500, 1 000, 5 000 et 10 000 CFP.

[image: ] Taux de change : il n’existe aucune fluctuation entre l’euro et le franc polynésien, puisque le taux de change reste constant. 1 € = 119,33 CFP. 1 000 CFP = 8,38 € environ.

[image: ] Taxe pour le développement touristique : 5 % pour les chambres d’hôtels classés ; 200 CFP pour les croisières.

[image: ] Taxe de séjour : 150 CFP par personne et par jour pour les hôtels classés ; 50 CFP par personne et par jour pour les hôtels non classés ; 500 CFP par jour pour les croisières. Les enfants de moins de 12 ans ne sont pas assujettis.

[image: ] TVA sur services touristiques : 13 % depuis le 1er octobre 2013.

[image: ] TVA sur chambres d’hôtels, boissons et nourriture : 6 %.

Budget

[image: ] Hébergement

Les tarifs ci-dessous sont donnés à titre indicatif, puisque ces derniers ont bien sûr tendance à varier entre un supermarché, un restaurant ou un hôtel. Voici quelques prix relevés au hasard : une baguette de pain revient à 53 CFP à Tahiti (jusqu’à 70 CFP sur les îles reculées), un cocktail entre 800 et 1 400 CFP, un sandwich de 250 à 1 000 CFP, un poisson cru de 1 000 à 1 800 CFP, une bouteille d’eau de 100 à 450 CFP, un café de 150 à 400 CFP, une bière de 250 à 700 CFP, un coca-cola de 200 à 500 CFP.

Les prix des pensions à Bora Bora (archipel de la Société) diffèrent fortement des prix des pensions de Rurutu par exemple (archipel des Australes).

Très petit budget : de 2 000 à 3 500 CFP la nuit par personne (17 à 30 € environ). Les hébergements les plus simples restent souvent le camping ou le dortoir. Sur chaque île, les places sont très limitées et il faut veiller à réserver à l’avance, sous peine de devoir payer le prix fort.

Petit budget : entre 4 000 et 7 000 CFP la nuit par personne (34 à 59 € environ). Dans les pensions de famille, on trouve des chambres pas trop chères, surtout sur les îles peu touristiques.

Budget moyen : de 7 000 à 15 000 CFP la nuit par personne (59 à 125 € environ). Dans cette gamme de prix, il s’agit le plus souvent de chambres ou bungalows avec brasseur d’air.

Gros budget : de 15 000 à 30 000 CFP par personne (125 à 250 € environ). Dans la catégorie gros budget, il s’agit avant tout de chambres et bungalows avec climatisation, dans une chaîne internationale.

Très gros budget : plus de 30 000 CFP par personne. Bungalows sur pilotis, luxe et volupté ! Les suites de ces établissements peuvent dépasser les milliers d'euros la nuit.

[image: ] Petit déjeuner

Petit budget : environ 600 à 1 000 CFP (5 à 8,5 €). Si quelques fruits suffisent pour un petit déjeuner, il est possible de se diriger vers les marchés, notamment au marché couvert de Papeete, pour savourer les saveurs locales dans une ambiance typiquement polynésienne.

Budget moyen : de 1 000 à 2 000 CFP (8,5 à 17 € environ). Moins copieux que ceux des grands hôtels, les petits déjeuners proposés dans les pensions se révèlent toutefois nettement suffisants pour entamer une bonne journée.

Gros budget : de 2 000 à 3 000 CFP (17 à 26 € environ). Dans cette fourchette de prix, correspondent les petits déjeuners américains ou continentaux proposés par les grands hôtels. Le choix est vaste : viennoiseries, charcuterie, fromage, œufs, fruits et une myriade de mets sucrés ou salés. En boisson, on propose généralement : café, thé ou chocolat, ainsi que des jus de fruits fraîchement pressés.

[image: ] Repas (plats de résistance)

Petit budget : entre 800 et 1 400 CFP (7 à 12 € environ). Les roulottes proposent divers types de plats (cuisine polynésienne, italienne ou chinoise, le plus généralement) pour des prix n’excédant pas les 1 200 CFP. Très copieux, ces plats contiennent tout le nécessaire pour terminer agréablement la journée avec les locaux.

Budget moyen : de 1 400 à 2 500 CFP (12 à 21 € environ). Les pensions, brasseries et snacks proposent des plats qui se basent généralement autour du poisson, puisque la viande reste un produit de luxe en Polynésie française.

Gros budget : supérieur à 2 500 CFP (21 € environ et plus). Les hôtels de luxe proposent des plats délicieux, mais qui excèdent bien souvent les 3 000 CFP. Ceux à base de viande sont en outre relativement chers en Polynésie et font bien souvent partie de cette catégorie de prix.



La Polynésie en bref

[image: ] Nom officiel : Polynésie française.

[image: ] Capitale : Papeete – Tahiti.

[image: ] Superficie : 4 167 km² (le pays) et 2 500 000 km² (la zone économique exclusive).

[image: ] Population : 268 270 habitants (recensement août 2012).

[image: ] Densité : 64 hab./km²

[image: ] Langue officielle : français.

[image: ] Autres langues parlées : tahitien et autres langues polynésiennes, anglais.

[image: ] Densité : 64 hab./km².

[image: ] Espérance de vie : 73,2 (hommes) – 78,3 (femmes).

[image: ] Indice de fécondité : 1,2 enfant/femme (2012).

[image: ] Répartition de la population : – de 20 ans : 36% ; 21 à 59 ans : 55% ; + de 60 ans : 8,7%.

[image: ] Groupes ethniques : maohi 65% ; demis (culture euro-polynésienne métissée) 16% : popaa (étrangère) 12% (dont 98% de Français) ; chinois 5%.



Téléphone

[image: ] Code du pays : + 689. Les numéros sont composés de 6 chiffres.

Comment téléphoner ?

[image: ] Téléphoner de France en Polynésie française : +689 + les 6 chiffres du numéro local. Exemple : +689 123 456.

[image: ] Téléphoner de Polynésie française en France : +33 + indicatif régional sans le 0 + les 8 chiffres du numéro local. Exemple : +33 1 12 34 56 78 – numéro équivalent en France : 01 12 34 56 78.

[image: ] Téléphoner de Polynésie française en Polynésie française : les

6 chiffres du numéro local. Exemple : 123 456.

Coût du téléphone

[image: ] Téléphones portables. Si vous souhaitez utiliser votre mobile à l'étranger, vous devez préalablement activer une option (généralement gratuite) en appelant votre Service Clients. Ensuite, la règle est la même chez tous les opérateurs. Lorsque vous utilisez votre téléphone français à l'étranger, vous payez la communication, que vous émettiez l'appel ou que vous le receviez. Dans le cas d'un appel reçu, votre correspondant paie lui aussi, mais seulement le prix d'une communication locale. Tous les appels passés depuis ou vers l'étranger sont hors forfait, y compris ceux vers la boite vocale.

[image: ] Téléphones portables locaux. Ils sont appelés « Vini ici ». On peut acheter un vVini à partir de 4 500 CFP (débloqué, sans forfait et sans contrat), incluant 1h de communications locales. Ensuite, on achète des recharges Vini (Vinicard), puis à partir de 500 CFP. Si vous avez déjà un portable débloqué et une carte SIM Vini, on peut acheter une Vinicard pour 1 000 CFP (incluant 15 min de communications). C'est le moyen le plus pratique pour appeler, vous disposez en effet d'un numéro local.

[image: ] Communications en Polynésie française. Cartes téléphoniques disponibles dans les bureaux de l’OPT (Postes et télécommunications), recharges Vini dans les bureaux de tabac et les revendeurs agréés.



Décalage horaire

En Polynésie française, l’heure est à GMT -10. La France se situant à GMT +01, il existe donc un décalage horaire de moins 12 heures en été et de moins 11 heures en hiver entre la Polynésie et la France.

[image: ] Exemple : lorsqu’il est 11h à Paris le jour J en été, il est 23h à Tahiti, jour J-1. Lorsqu’il est 10h à Paris le jour J en hiver, il est 23h à Tahiti, jour J-1. Quelques exceptions, l’archipel des Marquises a une demi-heure d’avance sur Tahiti ; l’archipel des Gambier, une heure.



Formalités

Un passeport est obligatoire, valide six mois après le retour, en cas d’escale prolongée ou imprévue aux Etats-Unis.

Les ressortissants monégasques et suisses, ainsi que des pays membres de l'Union européenne et du Canada, bénéficient d'une franchise de séjour (sans visa) de trois mois.

[image: ] Attention ! Depuis le 12 janvier 2009, si vous passez aux États-Unis, même pour un court transit, vous devez remplir (sur Internet, site https : //esta.cbp.dhs.gov/esta/) une demande d'autorisation préalable (moyennant 14 US$ par personnne). Compter environ 72h pour que votre demande soit validée (ou non). L'autorisation est valable pour 2 ans, et il faudra montrer une preuve au moment de l'embarquement.

[image: ] Pour plus d'informations, vous pouvez aussi consulter le site :

www.polynesie-francaise.gouv.fr

[image: ] Toutes les marchandises doivent être déclarées et les droits de taxe correspondants doivent être acquittés au bureau de douane. Voir www.polynesie-francaise.pref.gouv.fr



Climat

Le climat de la Polynésie française est de type tropical océanique. On distingue deux saisons : la saison sèche d'avril à octobre (pendant l'hiver austral) et la saison des pluies de novembre à mars (il fait alors plus chaud et surtout plus humide car il pleut beaucoup). La moyenne des températures (de l'air comme de l'eau !) oscille entre 24 et 28°C environ. Cependant, le climat varie selon les archipels : il fait plus frais aux Australes, et plus chaud aux Marquises.



Saisonnalité

Le meilleur moment pour voyager en Polynésie française est pendant l'hiver austral, entre mai et octobre, et notamment en août et septembre (c'est aussi la saison des baleines aux Australes et dans les îles de la Société), quand les températures sont un poil plus fraîches (surtout la nuit). Janvier et février connaissent leur lot de cyclones, terribles parfois comme en février 2010 avec le cyclone Oli.




Drapeau de la destination


Le drapeau de la Polynésie française est composé de trois bandes horizontales, rouge, blanche et rouge ; la bande centrale est deux fois plus large que les deux autres et exhibe l'emblème du Territoire, une pirogue polynésienne flanquée d'une voile de couleur rouge, symbolisant le respect des traditions séculaires et de l'identité du Fenua. Les cinq petits motifs représentent les cinq archipels, les rayons dorés le soleil (la vie), les vagues la mer (l'abondance).

Ce drapeau est en vigueur depuis novembre 1984.







Idées de séjour

[image: ]




Il est impératif de bien avoir en tête les horaires de bateaux et d’avion pour organiser son séjour en Polynésie. Toutes les informations se trouvent dans ce guide, mais les horaires, comme les prix, peuvent changer à tout moment. Air Tahiti propose en outre des « Pass » qui s’avèrent intéressants pour visiter plusieurs îles. Certains lecteurs considèrent qu’il vaut mieux visiter Bora Bora en fin de parcours, afin de se réserver « le meilleur pour la fin ». Nous ne sommes pas forcément d’accord. D’abord, parce que Bora n’est pas « meilleure » qu’une autre île : au contraire, Huahine et Maupiti ont souvent les faveurs des voyageurs. Ensuite, parce qu'un séjour précoce à Bora permet de mieux préparer son budget : celui-ci flambe toujours sur la perle du Pacifique ! En outre, Bora est l'île la plus touristique, et un passage brutal de Papeete au monde minéral et végétal de Tahaa (par exemple) peut surprendre quelques touristes.






Regards sur les îles


Nos impressions valent ce qu’elles valent : subjectives, elles s’avèrent néanmoins le fruit de plusieurs voyages en Polynésie et de la rencontre de nombreux voyageurs, locaux et résidents. Nous ne prétendons nullement « donner des points » à telle ou telle île et n’oublions pas que chaque rencontre, chaque découverte est unique et singulière. Untel peut s’ennuyer ferme par ici tandis qu’un autre y passera les meilleurs moments de sa vie ; un tiers peut louer les charmes de tel endroit quand celui-là avouera s’y être ennuyé comme un rat mort. L’expérience nous le montre : des lecteurs peuvent nous envoyer en même temps deux opinions complètement opposées sur un même site, un même hébergement, une même activité !

[image: ] Tahiti : ne la négligez pas, malgré toutes les critiques que l’on peut formuler. L’intérieur de l’île est magnifique et surprenant (peu de voyageurs s’attendent à découvrir un tourisme vert en Polynésie, et pourtant nous croyons qu’il y a là un potentiel immense à développer), la presqu’île charme par sa sauvagerie et sa tranquillité. Les infrastructures hôtelières sont de qualité, l’offre gastronomique variée et de bonne facture, et on bénéficie de toutes les facilités et commodités d’un centre urbain. Musées, jardins et sites insolites attendent ceux qui font l’effort de rester un temps autour de Papeete.

[image: ] Moorea : si différente de Tahiti, et pourtant si proche ! L’atmosphère des îles (un habitant de Tahiti parle des îles pour évoquer tout le reste du Territoire, plaisante expression quand on sait que Tahiti est elle-même une île) gagne déjà le voyageur. Nombreuses infrastructures touristiques, quantité de prestations, un beau lagon, des découvertes nature inoubliables… Moorea a tout pour séduire. Dommage que de nombreuses propriétés privées gâchent l’accès aux plages… même si celles-ci sont, théoriquement, publiques.

[image: ] Huahine : une vraie merveille, et de nombreux voyageurs en reviennent enchantés. Certains la classent au premier rang de leurs souvenirs.

Sauvage, authentique, elle allie la beauté d’un lagon préservé à des montagnes luxuriantes où les potentialités de randonnées sont nombreuses (mais pas encore développées). Quelques bonnes adresses pour se loger se dégagent du lot. Bienvenue dans un monde « nature » …

[image: ] Raiatea : méconnue des voyageurs aériens… mais pas des plaisanciers, qui font d’Uturoa, le second Papeete (n’ayez crainte… il y a à peine 3 697 habitants d’après le recensement de 2012), leur port d’attache. Il faut dire qu’elle forme avec Tahaa un lagon merveilleux. On peut découvrir des coins superbes, notamment au sud de l’île, et remonter en pirogue la seule rivière navigable de Polynésie française ! Autant d’atouts – conjugués à certaines facilités du centre urbain – qui en font une plaisante surprise pour le voyageur.

[image: ] Tahaa : l’île vanille a tout pour plaire : un lagon exceptionnel partagé avec Raiatea, une hôtellerie réduite, mais quelques adresses coup de cœur, et une nature quasiment vierge encore à découvrir. Calme et volupté… Couchers de soleil parfois inoubliables sur Bora, au loin.

[image: ] Bora Bora : on aime ou on n’aime pas, mais Bora reste Bora. La plus… la moins… comment dire ? Une vraie légende flottante en tout cas. Les hôtels comptent parmi les plus beaux du monde, les activités nautiques foisonnent, le lagon est réputé comme l’un des plus extraordinaires de la planète… même si de malheureuses politiques commencent à lui nuire, quoi que puissent en dire certains prestataires. A Bora, on est à moitié en Polynésie, et le chercheur d’authentique (mais qu’est-ce que l’authentique, finalement ?) n’a plus à chercher ailleurs. Prix exorbitants, certes. Mais quelle profusion de prestations ! Et, avouons-le, si vos moyens le permettent, vous n’oublierez jamais une nuit dans l’un des bungalows sur pilotis. Nous vous conseillons de réserver un budget conséquent pour réellement profiter de la magie de Bora ; si vous comptez rechigner sur le moindre sou, passez votre chemin.

[image: ] Maupiti : une autre merveille, au lagon au moins aussi beau que celui de Bora… mais tellement mieux préservé ! Petites structures commodes et chaleureuses pour accueillir ceux qui ont le temps, la patience et l’esprit de partager des moments de paix divine avec les habitants. Maupiti a séduit plus d’un voyageur ! Après trois jours d’un repos flegmatique, on se sent comme un sou neuf ! Ce petit écrin de merveilles a aujourd'hui la cote.

[image: ] Australes : peut-être la prochaine destination d’avenir… Les infrastructures se mettent peu à peu en place, et les voyageurs sont fascinés par des îles si différentes de celles de la Société, par les plages, les traditions et… le ballet des baleines, de juillet à octobre. Peu à peu, les Australes prennent la place qui leur est due sur la scène touristique polynésienne.

[image: ] Tuamotu : paradis de la plongée et du farniente (sans oublier la perle)… Rangiroa n’a plus besoin de publicité, son lagon et ses merveilles ont fait le tour du monde. Fakarava, Manihi et Tikehau s’avèrent aujourd’hui des destinations prisées. Dans tous les cas, attendez-vous à un soleil éclatant, des immensités minérales sidérantes, un silence, un calme et une torpeur à nuls autres pareils.

Et tant d’autres atolls méconnus à arpenter…

[image: ] Gambier : ordinairement laissés-pour-compte au niveau touristique, les Gambier charment par leur côté « bout du monde » et leur ambiance d’un autre temps. À découvrir… avant que d’autres ne le fassent à votre place. Les plages comptent parmi les plus belles du Territoire ! Mais n’espérez pas faire du jet-ski ou donner à manger aux requins : et qui s’en plaindrait ?

[image: ] Marquises : terres mythiques, les Marquises sont une destination en soi. Certains viennent pour trois ou quatre jours, mais vu le prix du billet d’avion, mieux vaut y séjourner plus longtemps. Deux semaines, finalement, sont bien vite passées sur les terres choisies par Brel et Gauguin ! Les falaises saillantes, l’incroyable férocité et parfois l'inhumanité des paysages confèrent à ce séjour une sorte de sacralité divine ; gémir n’y est définitivement pas de mise… Population accueillante, traditions vivaces et différentes de Tahiti et ses îles, randonnées extraordinaires, artisanat de premier ordre… Vous l’avez compris : nous adorons les Marquises. Telles de nobles dames, elles se méritent et l’impatient ou le nerveux ne découvriront rien de ses charmes cachés.







Séjour court : les grandes merveilles des îles de la Société (8 jours)
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Séjour court : les grandes merveilles des îles de la Société (8 jours) - Grandes merveilles des îles

© Petit Futé



[image: ] Jour 1. L’île de Tahiti regorge de trésors. Afin de mieux s’imprégner de l’ambiance locale, la visite du marché de Papeete s’avère obligatoire. Ici, sont vendus souvenirs, fruits et aliments locaux pour des tarifs modestes. La mairie de Papeete vaut elle aussi le détour (architecture). La journée se poursuit à Arue, devant le tombeau du roi Pomaré V, puis au point kilométrique (PK) 22, côte Est, devant le célèbre trou du souffleur. Ces premières découvertes s’achèvent au sud de l’île, au musée Paul Gauguin, ainsi qu’au magnifique Jardin botanique attenant.

[image: ] Jour 2. La seconde journée reste encore bien loin de l’image de carte postale de la Polynésie française puisqu’elle se consacre à l’intérieur de l’île : journée mouvementée en 4x4 en parcourant la route traversière de Tahiti. Après être passé par le site Pautona puis par le lac Vaihiria, découvrez les marae Anapua et Farehape, puis la cascade de la Maroto. D’autres cascades se situent plus au nord, avant de rejoindre Papeete pour une nuit bien méritée.

[image: ] Jour 3. Inutile d’attendre plus longtemps pour découvrir ces paysages de rêve qui vous ont fait venir en Polynésie. Près de 50 min de vol mènent à la perle du Pacifique, Bora Bora. Cette île est réputée pour la majesté de son lagon aux nombreuses nuances bleutées et à son lot de magnifiques bungalows sur pilotis. Adonnez-vous alors à l’une de vos activités favorites : la plongée sous-marine, le jet-ski, ou encore l’observation du lagon dans un semi-submersible. Des instants de bonheur qui resteront longtemps gravés dans les mémoires.

[image: ] Jour 4. La matinée commence tôt puisqu’il vous faut prendre le Maupiti Express pour rejoindre la petite île de Maupiti (attention, certains jours de la semaine seulement, et peut-être pas en service lors de votre passage). Cet endroit encore peu touché par le tourisme de masse présente un lagon sans doute aussi beau que celui de Bora Bora, et jouit d’un accueil bien plus chaleureux de la part de ses habitants. Allez déjeuner dans l’une des pensions de famille sur un motu, puis effectuez le tour de l’île principale à vélo… Des moments magiques ! Le Maupiti Express vous fera ensuite retourner sur l’île de Bora Bora afin d’y passer une douce nuit… mais peut-être serez-vous tenté par un séjour à Maupiti même ?

[image: ] Jour 5. Seulement 15 minutes d’avion et vous voici déjà à Raiatea. Lors de cette première journée, louez une voiture puis découvrez la splendeur de l’île. Au centre, se trouve un site agricole et archéologique, tandis qu’à l’est, vous découvrirez le marae Taputapuatea. Demandez en outre aux locaux de vous faire découvrir quelques plages privées, qui se méritent par quelques heures de marche.

[image: ] Jour 6. Un bateau vient vous chercher à votre hôtel et vous voici parti pour la découverte de Raiatea et Tahaa, l’île vanille. La journée commence par la visite d’une ferme perlière et d’une vanillerie, puis s’enchaîne avec un snorkeling près d’un motu majestueux. Un délicieux déjeuner vous attend déjà sur un autre motu, près duquel vous pourrez mettre les pieds dans l’eau avec des raies pastenagues. Un dernier tour de Tahaa en bateau, et retour à l’hôtel.

[image: ] Jour 7. Le vert de la végétation et le bleu du lagon vous donnent envie de découvrir une Polynésie encore plus sauvage ? Bienvenue à Huahine. De nombreuses activités sont proposées sur l’île. Il sera bien difficile de vous ennuyer. Cette île propose, en outre, de nombreuses opportunités de randonnées.

[image: ] Jour 8. À Huahine, une ferme perlière propose également à la vente de superbes poteries. Sa visite s’impose sans aucun conteste. Ensuite, rendez-vous à la rivière aux Anguilles. De jeunes enfants viendront vous réclamer quelques sous pour acheter une boîte de conserve de poisson qu’ils donneront à de vigoureuses anguilles. Un show peu cher et très attrayant. N’en oubliez pas pour autant de reprendre l’avion pour Papeete en fin d’après-midi !




Jusqu'à 50% de remise sur plus de 100 activités et excursions ? C'est possible !

[image: ]





[image: ] TAHITI FUN PASS

✆ +689 87 704 802

www.tahitifunpass.com

tahitifunpass@gmail.com



Ce Pass, que l'on peut acheter en ligne bien avant son voyage, permet de sélecionner ses activités une fois sur place, en toute liberté. Il donne droit à quantité de réductions sur une multitude d'activités, à Tahiti, Moorea et Bora Bora : croisières, jet ski, plongée, quad, safari tour, location de voiture, randonnée, pêche, saut en parachute, voltige aérienne, spa... Pour tous les goûts !
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			Un site bien utile car toutes les informations pour faire des activités sont dessus et en plus on a bénéficié de remises importantes qui nous ont permis de belles économies. On peut les joindre par mail sinon on achète le PASS facilement sur leur site. On a pu organiser tout notre voyage par Internet il nous manquait les activités : ) c'est fait ! Très beau pays et un lagon incroyable. A faire
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			J'ai acheté ce pass sur leur site internet et j'ai pu bénéficier des réductions annoncées. facile d'accès et grand choix d'activités. J'ai vite remboursé le coût d'achat.

		
		







Quelques extras (dix jours ou deux semaines)

Deux jours supplémentaires vous permettront de découvrir la belle Moorea, à quelques cris d’oiseaux de Tahiti. Ile magnifique et touristique, elle s’avère un excellent compromis entre la tranquillité des îles les plus lointaines et de bonnes infrastructures hôtelières et gastronomiques. Autant l’avouer : nous aimons beaucoup Moorea. N’oubliez pas non plus Tahiti, dont la presqu’île mérite amplement une visite prolongée. Si vous disposez de deux semaines dans l’archipel de la Société, n’hésitez à pas à passer plus de temps à Maupiti, pour son calme imperturbable et régénérateur ; à Tahaa, pour son ambiance tout aussi paisible ; et à Huahine, l’île préférée de nombreux voyageurs.

Avec un budget assez conséquent, et l'envie de découvrir « le plus possible », on peut inclure une semaine sur les îles de la Société (Tahiti, Moorea et Bora Bora par exemple), trois jours aux Tuamotu (Rangiroa ou Fakarava) et quatre jours aux Marquises.



Séjour long : îles et lagons de Polynésie française (20 jours)


[image: ]

Séjour long : îles et lagons de Polynésie française (20 jours) - Les îles et les lagons de la Polynésie française



Selon nous, il est dommage de venir en Polynésie française pour moins de 3 semaines, étant donné le coût du billet d'avion, l'éloignement de la destination en soi et l'étendue du territoire ! Certes, les prestations sont assez chères sur place, mais en s'y prenant bien, on peut quand même arriver à maîtriser les frais...

L'itinéraire indiqué est, bien sûr, théorique, mais permet d’avoir un bon aperçu de trois archipels de la Polynésie. Ceux qui recherchent plus de calme omettront Bora Bora (répétons-le : il n’est pas nécessaire d’aller à Bora pour réussir son voyage en Polynésie, loin de là) et gagneront Huahine, par exemple. A noter : on ne peut se rendre aux Tuamotu que depuis Tahiti ou Bora Bora.

[image: ] Jour 1. Tahiti. Cette première journée est consacrée à la découverte de la côte ouest. Première étape, les plages de sable blanc de Punaauia, puis les marae de Paea. L’un d’entre eux, surnommé Arahurahu, est le mieux conservé de Tahiti, décoré de tikis récents et de huttes de bambou. Au PK 28,5, se trouvent les grottes de Maraa, destination qui précède la traversée du plateau de Taravao en voiture, afin de déboucher sur un parking donnant une vue magnifique sur l’isthme du même nom. Nuit dans les environs de Taravao.

[image: ] Jour 2. Accompagné d’un guide, vous voici prêt à partir à l’assaut de la presqu’île. En vous garant au village de Teahupoo, il ne vous reste plus qu’à marcher pendant trois heures pour découvrir la grotte de Vaipoiri et son lac souterrain. Des expéditions d’une journée permettent d’accéder plus loin, au début des falaises du Pari, mais deux jours s'avèrent nécessaires pour traverser ces lieux dangereux pour qui ne les connaît pas.

[image: ] Jour 3. Si vous n’avez pas opté pour les deux jours consacrés à la presqu’île, il reste possible de visiter en une demi-journée les lavatubes (tunnels creusés par la lave) de Hitiaa, puis de s’engager, non loin du point kilométrique 22, côte est, dans un chemin d’environ 1 km afin d’observer la cascade Vaimahutu qui s’élance de 100 m de hauteur : 20 min de marche permettent d’accéder à deux autres cascades, Haamarere Iti et Haamarere Rahi. Nuit à Papeete.

[image: ] Jour 4. En prenant l’avion ou le ferry, vous arriverez très vite à Moorea. Celle-ci dispose d’un lagon qui ressemble davantage aux cartes postales polynésiennes, une bonne raison pour y séjourner deux jours. L’un des monuments touristiques de Moorea reste le Tiki Village Théâtre, reconstitution d’un village polynésien qui accueille ses visiteurs dans une dizaine de fares (maisons) traditionnels évoquant chacun une activité représentative de la culture maohi. Quatre fois par semaine, on propose un spectacle de danse étonnant, dont la fameuse danse du feu !

[image: ] Jour 5. Après avoir pris rendez-vous et, surtout si vous voyagez avec des enfants, saisissez cette opportunité magique de nager avec des dauphins. Une dernière image savoureuse de Moorea restera sûrement celle que l’on a du Belvédère. Pour y accéder, vous traverserez des champs de culture d’ananas une fois sorti de la route de ceinture. S’il vous reste assez de temps au retour, quelques marae se situent en contrebas. Ceux qui ne désirent pas profiter du spectacle des dauphins peuvent choisir le tour du lagon pour observer les raies et les requins (en saison, il faut absolument plonger avec les baleines), ou s’adonner aux nombreuses activités nautiques proposées par les différents prestataires, ou encore randonner dans les montagnes à pied, en quad ou en 4x4.

[image: ] Jour 6. Le début de séjour se consacrait surtout à la découverte de l’intérieur de Tahiti et Moorea. Plus de temps à perdre pour savourer les eaux turquoise du lagon de Bora Bora. Un minimum de 50 min est nécessaire pour arriver à destination. L’après-midi, une séance de plongée à la bouteille reste conseillée afin de découvrir les fonds marins de cette superbe étendue d’eau translucide.

[image: ] Jour 7. Plusieurs prestataires permettent de réaliser des parcours de jet-ski, dont certains avec baignade et arrêt sur un motu. Il n’y a pas d’endroit plus agréable que Bora Bora pour s’adonner à ce sport, notamment grâce à la couleur des surfaces traversées. Ou alors préférez une balade tranquille en catamaran sur le lagon, une randonnée en montagne… ou profitez de la belle plage de sable blanc de Matira. Après quelques heures de grandes sensations, préparez-vous pour partir vers les Tuamotu. Il est, en outre, possible de parcourir à pied ou à vélo les 13 km de route goudronnée du motu principal.

[image: ] Jour 8. Bienvenue au royaume de la plongée : Rangiroa. Cette première journée complète se consacre donc, bien évidemment, à cette activité, à la rencontre d’une faune très dense. Les principaux spots se situent au niveau de la passe de Tiputa, de la passe d’Avatoru, ou au niveau de failles qui disposent de formations coralliennes multicolores.

[image: ] Jour 9. Trois excursions sont régulièrement proposées aux voyageurs arrivant à Rangiroa. Le site le plus connu et le plus visité reste sans conteste le lagon bleu. A l’ouest de l’atoll, il s’agit d’un petit « lagon dans le lagon », formé de quelques motus encerclant une piscine naturelle d’un bleu surnaturel. Un vrai régal pour les yeux, dont il est possible de faire le tour en suivant la couronne de motus. La faible profondeur permet en outre à tout novice de découvrir des centaines de poissons surprenants et des requins sans masque, et sans risque.

[image: ] Jour 10. Décollage pour un petit atoll où règne une réelle chaleur de vivre : Tikehau. Très poissonneux, doté d’un lagon magnifique, il se montre idéal pour la plongée. Le tour de l’île en vélo vaut, lui aussi, son pesant d’or. Vous rencontrerez probablement à cette occasion certains habitants travaillant le coprah. N’hésitez pas à vous arrêter pour observer les magnifiques nuances des eaux environnantes sur une plage de sable fin.

[image: ] Jour 11. A Tikehau, des excursions sont régulièrement organisées vers l'île aux oiseaux, les parcs à poissons, ou pour réaliser un pique-nique sur un motu. Plus atypique, certains vous emmèneront sur le long motu situé à l'opposé du motu principal, où règne une atmosphère étrange. Des maisons d'anciens « coprahculteurs » sont en effet désertes, au bout d'un chemin carrossable où la nature a repris ses droits.

[image: ] Jour 12. Prenez l'avion pour l’atoll de Fakarava. De nombreuses fermes perlières permettent ainsi aux visiteurs de découvrir les efforts et les secrets qui se cachent derrière la conception d’une perle de qualité. Avec un peu de chance, la pension dans laquelle vous logerez possèdera, elle aussi, une exploitation et vous proposera des prix défiant toute concurrence sur ses produits. Une plongée dans ce petit paradis est indispensable !

[image: ] Jour 13. Le séjour à Fakarava aura été court, puisque vous devez déjà repartir à Tahiti. L’après-midi sera l’occasion de visiter le marché municipal couvert de Papeete, ainsi que le tombeau du roi Pomaré V et la très populaire plage de la pointe de Vénus.

[image: ] Jour 14. Une journée entière consacrée à l’intérieur de Tahiti. En entrant dans la vallée de la Papenoo, le parcours de la route traversière de l’île vous fait passer par de très belles cascades, mais aussi par les marae Anapua et Farehape, non loin de la cascade de la Maroto. S’ensuivent un arrêt au site Pautona, puis une baignade dans le lac Vaihiria. Retour à Papeete ou dans ses environs.

[image: ] Jour 15. Attendez-vous à un contraste saisissant en arrivant aux îles Marquises à Nuku Hiva. Plutôt que de prendre l’hélicoptère, effectuez plutôt un transfert en 4x4 afin de mieux découvrir les paysages de cette île somptueuse. Les routes sont étroites et sinueuses, à flanc de montagne. Un repos bien mérité s’impose alors au village de Taiohae.

[image: ] Jour 16. L’une des randonnées les plus souvent effectuées reste celle qui mène à la cascade de Vaipo et la vallée de Hakaui. Ce site est l’un des plus grandioses de Nuku Hiva. Ancien fief du roi Te Moana, la vallée possède une voie royale pavée, «  » agrémentée de nombreux tikis et pae pae (voir « Mots-clés »).

[image: ] Jour 17. En louant un 4x4 ou via un prestataire de service, il est possible de rejoindre la vallée de Taipivai, réputée pour ses nombreuses cascades, ainsi que l’un des plus beaux sites archéologiques de l’île, flanqué de nombreux tikis en pierre. Mais, auparavant, n’hésitez pas à visiter quelques sculpteurs qui se montreront heureux de vous accueillir, situés pour la plupart non loin de Taiohae. Près de Hatiheu, au nord de l’île, un vaste pae pae dévoile toute sa grandeur. Prévoyez de partir tôt, car la route aller et retour se montre assez longue.

[image: ] Jour 18. On gagne Hiva Oa. Réceptacle des derniers instants de Jacques Brel et Paul Gauguin, cette île est la deuxième de l’archipel des Marquises par sa taille. Après moins d’un quart d’heure de route goudronnée, vous arriverez au village d’Atuona. Vous vous dirigerez alors vers le cimetière du Calvaire, à un quart d’heure du centre, où reposent les deux artistes précédemment cités.

[image: ] Jour 19. Cette journée débute par la visite du centre culturel Gauguin, puis se consacre ensuite à deux sites archéologiques, Taaoa, au sud d’Atuona, qui rassemble plus de mille pae pae, un grand tohua et plusieurs meae (voir « Mots-clés »), avec un tiki de plus d’un mètre à la droite du site, et Iipona, l’un des principaux héritages de la culture marquisienne.

[image: ] Jour 20. Retour à Tahiti.



Séjours thématiques



Séjour trek de 7 jours à Tahiti et Tetiaroa
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Séjour trek de 7 jours à Tahiti et Tetiaroa - Circuit Trek

© Petit Futé



Un aspect trop peu exploité de Tahiti reste l’intérieur de l’île ; il s’agit pourtant là, avec la péninsule, de ses véritables trésors. Aujourd’hui, de nombreuses agences organisent des randonnées ou treks à l’attention de téméraires marcheurs en quête d’une nature sublime et encore sauvage. Le trek ci-dessous est proposé par la société Tahiti Evasion. Nous déconseillons à tous les trekkeurs de partir seuls au sein de l’île, car l’expérience d’un guide se montre nécessaire pour profiter pleinement de ces instants de plaisir et d’effort, en toute sécurité.

[image: ] Jour 1. Le jour précédant une randonnée se consacre avant tout à l’achat de tout le matériel, la nourriture et les boissons nécessaires. A ces fins, vous pouvez vous diriger vers quelques magasins spécialisés à Papeete, ou encore flâner dans le marché municipal couvert de la ville.

[image: ] Jour 2. La première journée de trek a lieu dans la vallée de la Fautaua, qui fut une véritable source d’inspiration pour l’écrivain Pierre Loti.

La cascade de Fachoda, haute de 300 m, est la 31e plus grande au monde.

En croisant des orgues basaltiques, ainsi que des toboggans en eau vive, vous vous dirigerez vers le col de Toevere. Cette journée épuisante n’a de compensation qu’un dîner copieux aux roulottes du port de Papeete, avant de retourner à l’hôtel.

[image: ] Jour 3. Un léger décrochage est effectué en partant sur l’atoll de Marlon Brando, Tetiaroa, tout en effectuant une croisière sur catamaran. Tetiaroa affiche un parfait portrait de carte postale, avec sable blanc immaculé et lagon cristallin, le long de douze motus vierges qui cerclent un lagon de 7 km de large. Un paysage unique où la nature n’a pas perdu ses droits.

[image: ] Jour 4. L’une des légendes de Tahiti est parcourue en ce quatrième jour puisqu’il s’agit du mont Aorai, le troisième sommet de Tahiti avec 2 066 m d’altitude. Ce dernier offre un magnifique panoramique sur les pics et vallées, ainsi que sur l’île de Moorea. L’environnement est constitué de forêts d’altitude et de fougères arborescentes. Nuit en bivouac.

[image: ] Jour 5. Après l’ascension du mont Aorai, vient ensuite la grande descente de ce même mont. Un transfert à Taravao s’ensuit, pour arriver au niveau de la presqu’île de Tahiti. Celle-ci (Tahiti Iti), moins escarpée que Tahiti Nui, offre d’innombrables trésors qui peuvent être goûtés à leur juste valeur par ce trek.

[image: ] Jour 6. La découverte de la presqu’île se poursuit avec les lieux mythiques que sont les falaises du Pari et le fenua Aihere. Une longue marche est organisée sur la côte sauvage : découverte de vallées profondes, de cascades, pour terminer en apothéose par un bivouac sur la plage.

[image: ] Jour 7. Septième journée, derniers moments à la conquête de la presqu’île avec une marche en forêt et sur la plage. Il aura fallu compter une durée moyenne de 5 ou 6 heures de marche par jour et un certain goût pour l’effort afin de venir à bout de cette expérience unique, qui aura permis de s’imbiber d’une atmosphère nouvelle, propre à Tahiti. A noter que Tahiti Evasion organise aussi de très belles randonnées à Moorea, ainsi que du canyoning à Tahiti depuis peu. L’île de Raiatea compte aussi trois belles randonnées guidées, tandis que Huahine s’offre aux marcheurs soucieux de s’immerger dans une nature exubérante et sauvage.



Circuit plongée en neuf destinations
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Circuit plongée en neuf destinations - Circuit Plongée

© Petit Futé



Ce circuit présente quelques-uns des plus beaux spots de plongée de Polynésie française. Entre chaque destination, il faudra veiller à respecter un délai de 24h d’inactivité pour les personnes ayant plongé plusieurs jours de suite, et de 12h pour les plongeurs n’ayant pas excédé 2 heures de pratique.

[image: ] Destination 1 : Tahiti. Même si l’île ne dispose pas d’un lagon aussi céruléen que celui de Bora Bora, elle possède 15 spots de plongée particulièrement attrayants, parmi lesquels « Papa Whisky », un large amphithéâtre sous-marin de 70 m, et « Te Maruata », où l’on peut observer des requins toute l’année. Les baleines sont présentes à Tahiti de juillet à novembre.

[image: ] Destination 2 : Moorea. Si proche de Tahiti, Moorea se pare pourtant d’un lagon aux eaux beaucoup plus claires ; on compte environ 10 spots de plongée. Parmi ceux-ci, « Tiki », un lieu connu du monde entier pour l’observation de requins, ainsi que « les canyons d’Opunohu », où cohabitent avec harmonie canyons et tombants à base de corail. A Moorea, les baleines sont présentes de juillet à novembre, les requins, caranges arc-en-ciel et tortues toute l’année.

[image: ] Destination 3 : Huahine. Le lagon de Huahine se révèle très poissonneux et dispose de 6 spots de plongée. Parmi les splendeurs que l’on peut ici trouver, « la vallée jaune », ses coraux colorés et une faune sous-marine très diversifiée, ou encore « la cité de corail ». Les requins, raies léopard, murènes et barracudas sont visibles toute l’année à Huahine.

[image: ] Destination 4 : Raiatea-Tahaa. Raiatea et Tahaa partagent le même lagon, ce qui leur permet de proposer une grande multiplicité de spots, au nombre de 16. Des plongées très célèbres en ces lieux sont « le Nordby », l’exploration d’un trois-mâts coulé en 1900 qui gît entre 19 m et 30 m de fond, ainsi que « Mao Mao », un superbe récif très peuplé.

A Raiatea-Tahaa, sont observables des requins de récif et des napoléons tout au long de l’année.

[image: ] Destination 5 : Bora Bora. La perle du Pacifique propose 6 spots de plongée dans un environnement magique. Toute l’année, raies manta, requins-citrons et tortues évoluent dans ce milieu paradisiaque, tandis que les baleines à bosse viennent y séjourner d’août à novembre. Spots renommés : Anau (Fafapiti), connu pour ses ballets récurrents de raies manta, ainsi que la passe Teavanui, aux tombants très colorés.

[image: ] Destination 6 : Rangiroa. Un circuit de plongée digne de ce nom ne peut oublier l’archipel des Tuamotu. Le lagon de Rangiroa reste l’un des plus riches en matière d’animaux marins. Neuf spots principaux ont été recensés dans cet atoll considéré comme le plus grand du globe. Entre autres lieux de qualité, plongez dans l’Eolienne, un site où le plongeur rencontre tortues à écailles, raies manta et thons à dents de chien, avec la découverte d’un superbe jardin de corail vers la fin de la plongée. De novembre à avril, le lagon de Rangiroa abrite requins-marteaux et raies-aigles ; de mai à juin, requins gris ; de juillet à octobre, raies manta, et bien d’autres espèces, comme les dauphins.

[image: ] Destination 7 : Tikehau. Le lagon de Tikehau fut déclaré le plus poissonneux de l’archipel des Tuamotu par le commandant Cousteau et son équipe lorsqu’ils effectuèrent une étude océanographique. On y découvre 4 spots principaux, dont le Trou à Requins, pour une plongée en dérive le long de tombants, et Mamaa, un amphithéâtre corallien. De novembre à avril, le lagon de Tikehau abrite requins-marteaux et raies-aigles ; de mai à juin, requins gris ; de juillet à octobre, raies manta, ainsi que des dauphins.

[image: ] Destination 8 : Manihi. Le paradis de la ferme perlière se pare de 6 spots de plongée. Parmi ceux-ci, on trouve le Cirque, entre la passe et le lagon, et la pointe Ouest, avec ses roses de corail et pélagiques. De novembre à avril, le lagon de Manihi abrite requins-marteaux et raies-aigles ; de mai à juin, requins gris ; de juillet à octobre, raies manta, et des dauphins.

[image: ] Destination 9 : Fakarava. Avec un seul spot principal de plongée, la passe Garuae (passe nord), Fakarava est le lieu idéal pour l’observation de la reproduction des mérous, de mai à juin. De novembre à avril, le lagon de Fakarava abrite requins-marteaux et raies-aigles ; de mai à juin, requins gris ; de juillet à octobre, raies manta, dauphins, bancs de barracudas, tortues et requins pélagiques. À noter que la passe sud (sublime et sauvage) permet d’incroyables panoramas aquatiques avec seulement un masque et un tuba.




[image: ] TE MOANA DIVING PASS

www.temoanadiving.com



Les 10 plongées reviennent à 63 000 CFP. Des tarifs résidents sont disponibles. On achète le Pass dans l'un des clubs affiliés, il est valable 1 an pour deux personnes, et permet de plonger à : Bora-Bora, Fakarava & Toau, Huahine, Makemo, Moorea, Raiatea & Tahaa, Rangiroa, Tahiti et Tikehau.

Le Pass Te Moana permet de plonger à un prix attractif dans 17 centres de plongée, répartis sur 11 îles et atolls de la Polynésie Française. Ces 16 centres de plongées indépendants respectent toutes les mesures de sécurité et leur l'équipement est de très bonne qualité : Scubapiti Moorea, Hemisphere Sub Raiatea, Pacific Blue Adventure Huahine, Moorea Blue Diving, Scuba Makemo, Moorea Fun Dive, Tikehau Plongée, Fakarava Diving Center, Dive Spirit Fakarava, Tahaa Diving, SubaTek Tahiti, Euleuthera Plongée Tahiti, Bora Diving Center, Mahana Dive Huahine, Tetamanu Diving Fakarava, The Six Passengers Rangiroa.
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Séjour culturel de 8 jours, Tahiti-Moorea-Marquises
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Séjour culturel de 8 jours, Tahiti-Moorea-Marquises - Circuit Culturel

© Petit Futé



[image: ] Jour 1. Au PK 15,7 côte Ouest à Tahiti, le musée de Tahiti et ses îles est le seul musée présentant la Polynésie sous ses différents aspects : géologique, culturel, naturel, archéologique. Situé dans un cadre exceptionnel en bord de lagon, il présente à travers l’une des plus riches collections du Pacifique un aperçu académique de la Polynésie suivant quatre grands thèmes : milieu naturel et peuplement, culture matérielle, vie sociale et religieuse, histoire. Rendez-vous ensuite aux marae de Paea. L’un d’entre eux, surnommé Arahurahu, est le mieux conservé de Tahiti, décoré de tikis récents et de huttes de bambou. Cette journée s’achève au sud de l’île, au musée Paul Gauguin. Nuit à Taravao.

[image: ] Jour 2. Retour au parking du musée Paul Gauguin pour découvrir les jardins botaniques d’Harrison W. Smith, un professeur américain passionné de botanique. Ils ont été rendus publics en 1947 après sa mort. Sur 137 ha, le jardin dévoile ses bassins, palmeraies, ainsi que ses forêts de bambous dans une atmosphère douce et suave. On peut y voir des tortues des Galápagos, différentes espèces d’agrumes, ainsi que les tikis géants rapportés de Raivavae dans les années 1930. En remontant la côte Est et en passant par le Trou du Souffleur, direction le musée James Norman Hall à Arue, avant de se retrouver dans la capitale et découvrir la cathédrale Notre-Dame-de-Papeete.

[image: ] Jour 3. Avant de partir vers Moorea, une visite au musée de la Perle s’impose. Ce symbole de la Polynésie française qu’est la perle de Tahiti n’aura désormais plus de secrets. Empruntant le ferry ou prenant l’avion pour atteindre Moorea, le Tiki Village constitue votre prochaine destination. Cet établissement, reconstitution d’un village polynésien, accueille les visiteurs dans une dizaine de farés traditionnels évoquant chacun une activité représentative de la culture maohi. Quatre fois par semaine le soir, des spectacles traditionnels ont lieu, incluant la danse du feu.

[image: ] Jour 4. Retour à Tahiti avant de prendre l’avion pour l’île de Nuku Hiva, appartenant à l’archipel des Marquises. L’arrivée s’ensuit de 2 heures de piste en terre avant de rejoindre le village de Taiohae. Non loin de ce dernier vivent des sculpteurs de tikis, représentations humaines de divinités, qui pourront vous accueillir et présenter leur art.

[image: ] Jour 5. En louant un 4x4, il est possible de rejoindre la vallée de Taipivai, réputée pour ses nombreuses cascades, ainsi que l’un des plus beaux sites archéologiques de l’île dotés de nombreux tikis en pierre. Mais auparavant, n’hésitez pas à visiter quelques sculpteurs qui se montreront heureux de vous accueillir, situés pour la plupart non loin de Taiohae. Près de Hatiheu, au nord de l’île, un vaste pae pae dévoile, en outre, toute sa grandeur. Prévoyez de partir tôt, car la route aller et retour est assez longue.

[image: ] Jour 6. Rendez-vous ensuite à Hiva Oa. Réceptacle des derniers instants de Jacques Brel et Paul Gauguin, cette île est la deuxième de l’archipel des Marquises par sa taille. Après cinquante minutes d’avion et une demi-heure de piste, vous arriverez au village d’Atuona. Vous pourrez alors vous diriger vers le cimetière du Calvaire, à un quart d’heure du centre, où reposent les deux artistes précédemment cités.

[image: ] Jour 7. Cette journée débute par la visite du centre culturel Gauguin puis se consacre ensuite à deux sites archéologiques, Taaoa, au sud d’Atuona, qui rassemble plus de mille pae pae, un grand tohua et plusieurs meae, avec un tiki de plus d’un mètre à la droite du site, et Iipona, l’un des principaux héritages de la culture marquisienne.

[image: ] Jour 8. Retour à Tahiti.



Séjour roots

Nous proposons aux voyageurs à petits budgets une sélection d’établissements bon marché et de qualité raisonnable, afin de visiter la Polynésie sans se ruiner et sans devoir faire l’impasse sur telle ou telle destination. Il s’agit davantage de petites astuces que d’un itinéraire proprement dit. Permettez-nous d’insister : cette rubrique ne s’adresse pas à ceux qui cherchent à économiser quelques centaines de francs (ou d'euros), mais aux vrais baroudeurs, qui veulent camper, dormir en dortoir, ou éventuellement profiter d’offres réellement intéressantes. Le luxe est toujours absent, mais parfois, les sites sont remarquables. Ne l’oubliez pas : le stop est une alternative tout à fait envisageable, et plutôt sûre (mais à chacun de prendre ses responsabilités). Nous savons que certains voyageurs ont pu visiter un nombre incroyable d’îles en dépensant si peu d’argent que vous auriez du mal à le croire. L’hospitalité polynésienne est bien réelle, pour peu que l’on quitte les sentiers battus et rebattus du tourisme.

[image: ] Tahiti. La Pension Te Miti nous paraît un bon compromis, à Paea, une vingtaine de kilomètres au sud de Papeete sur la côte ouest. Dortoir pas cher du tout, bien tenu, avec grande cuisine, grand salon et grande terrasse, dans une maison indépendante ! Ambiance baroudeuse. Fred et Christelle ont l’esprit qui colle bien, sans chichis ni maniérisme. Pas loin, le snack-restaurant Paea, justement, s’avère un excellent choix : prix snack pour une qualité resto ! En plus, la plage de Paea s’étend à moins de 500 m… A Papeete, de nombreuses sandwicheries proposent des casse-croûte autour de 200 à 400 CFP le midi, notamment autour du centre Vaima. Le soir, les roulottes de Vaiete proposent des plats simples et bon marché, dans une ambiance inoubliable. Pour gagner Moorea, choisissez le bateau. Il existe aussi des cargos (beaucoup moins chers que l’avion) pour Huahine, Raiatea, Bora Bora et Maupiti, voire les Australes ou les Tuamotu.

[image: ] Moorea. Selon nous, le Haapiti Camping de Mark sur la côte ouest, près du village de Haapiti, est d’un meilleur rapport qualité-prix que le camping Nelson de la pointe touristique. Cependant, vous êtes isolés, et si vous ne surfez pas, le Camping Nelson, à deux pas du Petit Village, peut être préféré. La pension Motu Iti, à deux pas de la baie d’Opunohu, est un autre bon plan. Les bungalows sont agréables, mais un peu chers pour vous ? Qu’importe ! Auguste vous propose un dortoir à l’étage de la structure principale, avec sanitaires communs. Le site est attrayant, en bordure de lagon. Pas de cuisine, certes… Pour les surfeurs, le Moorea Surf Bed & Breakfast est très agréable, près du spot de Haapiti.

Pour se restaurer, la pizzeria Daniel est un choix honnête, sur la côte ouest. On peut aussi gagner le Coco Beach depuis l’hôtel Les Tipaniers (demander directement sur la plage), un coin superbe et paradisiaque.

Des trucks effectuent des navettes plus ou moins régulières autour de l’île. Essayez de demander les horaires pour planifier des excursions sans rester coincé à un endroit. On songera aussi à visiter la ferme agricole (pas de transport en commun) : la balade est gratuite (caution demandée) et intéressante.

[image: ] Huahine. À deux pas de Fare, le village principal, plutôt agréable, La Petite Ferme propose un bungalow pas trop cher. Pas fantastique, mais fait amplement l’affaire, à prix doux, d’autant qu’on peut effectuer des balades à cheval. La pension Vaihonu jouit d’un environnement plus agréable, en bordure de lagon : dortoirs (assez bien tenus) et sites de camping à disposition.

L'un des meilleurs endroits où loger, rustique il est vrai, est Huahine Camping, un peu après l’hôtel Mahana, sur Huahine Iti. Cadre exotique extravagant (nombreuses plantes médicinales), sites de camping agréables, lieux communs conviviaux, bungalows rudimentaires et traditionnels. 
Pas le grand luxe, c’est clair, mais qui s’en soucie ? À découvrir aussi, dans un site superbe : le Camping Hiva Plage, à Parea (Huahine Iti).

Pour manger, Chez Guynette à Fare est le meilleur point de rendez-vous. Des roulottes s’installent sur le quai, en soirée.

[image: ] Raiatea. Aux alentours d’Uturoa, le meilleur plan est fourni par la pension Tepua, qui, en plus de proposer des chambres et des bungalows, met à la disposition des petits budgets un dortoir. Il y a même une petite piscine ! Cuisine équipée. Un peu plus cher, le Bed & Breakfast Bellevue constitue un choix très intéressant : chambres propres et vue panoramique sur la ville et les environs. Des voyageurs ont loué la possibilité de camper au motel Sunset Beach, qui propose aussi des bungalows très agréables sur la plage. Pour manger, plusieurs options en ville : petits snacks, centres commerciaux (supermarchés). Les restaurants ne sont pas tous hors de prix.

Entre Raiatea et Tahaa, des navettes régulières assurent des liaisons moins coûteuses que les transferts privés, vers la Marina Iti et le port de Tapuamu (vers lequel se situent les deux hébergements sélectionnés ci-dessous). Bon à savoir !

[image: ] Tahaa. L’adresse la moins chère : Chez Louise. Nous ne la mentionnons pas dans le guide (du moins pas dans la catégorie hébergement), mais cette adresse est « idéale », si l’on peut dire, pour les fauchés. Des matelas et c’est tout, et un snack pas cher du tout. Sur la côte Ouest. En cas de déroute financière, ou si vous n’avez pas l’intention de dépenser un sou en trop ! Chez Pascal, pas loin, une autre option, un cran au-dessus… Mais un cran seulement ! Bon, nous préférons cette adresse, quand même plus présentable, même si ce n’est pas du luxe ! Pas de possibilité de camper sur l’île, a priori. Pour manger : Chez Louise est la seule adresse informelle pas chère.

[image: ] Bora Bora. Nous y voilà ! Le moins cher (mais pas très bien situé) semble être Chez Henriette à Anau. Sinon, les prix s’envolent carrément… Pour manger, quelques snacks à Vaitape et à la pointe Matira. Le snack Matira est très convenable et s'avère un bon choix. À Vaitape, l’Aloé Café est une autre alternative : plats pas trop chers, connexion Internet (la seule sur l’île en dehors des particuliers et des établissements hôteliers, à un prix un peu dur à avaler, mais on paie à la minute). Il n’est théoriquement plus possible d’emprunter les trucks à Bora, réservés aux scolaires. Le stop fonctionne, mais, en soirée, il n’y a plus un chat. Bon, vous l’avez compris, Bora n’est pas pour les « budgets à mobilité réduite »  !

[image: ] Maupiti. La pension Auira sur le motu du même nom est la seule à proposer le camping, dans un très joli site. À Vaiea, on trouve à se loger pour à peine plus cher dans des chambres, mais c’est beaucoup moins attrayant et pas toujours très propre. Sinon, la pension Rose des Iles est, certes, plus chère, mais d’un bon rapport qualité-prix, et la cuisine est très bonne. Le snack Tarona est à vrai dire le seul de l’île : pas grave, les prix sont doux et la qualité au rendez-vous.

[image: ] Rangiroa. Le meilleur plan, c’est Chez Nanua : bungalows pas trop mal, sites de camping encore moins chers. Le tout est très rudimentaire, mais au diable le confort ! Cuisine commune et sanitaires remis à neuf. Pour manger, le snack de la Marina est recommandé.

[image: ] Tikehau. Chez Justine, on peut camper à prix raisonnables. On y mange assez bien également.

[image: ] Fakarava. Le relais Marama, au cœur du village, propose des sites de camping pas chers. En plus, la cuisine commune est bien équipée… Pour manger, une seule adresse vraiment recommandable : le snack Teanuanua, au sud du village. On peut boire des bières jusqu’à tard le soir, ce qui est rare en Polynésie, et plus encore aux Tuamotu !

[image: ] Marquises. A Nuku Hiva, Chez Fetu s’avère l’adresse la plus économique. À Ua Pou, la pension Pukue’e propose des lits pas trop chers par personne et, à ce prix, vous jouissez d’une superbe vue depuis la terrasse et d’une piscine où l’on peut barboter. Chez Leydj est à peine plus cher, mais inclut le petit déjeuner, et les chambres sont beaucoup plus confortables : c’est le meilleur rapport qualité-prix de l’île. À Ua Huka, Chez Maurice et Delphine est l’adresse tout indiquée pour les plus démunis. L’accueil y est en outre extraordinaire. À Hiva Oa, les Bungalows de la Mairie sont les moins chers de la place, mais attention aux problèmes de vol, récurrents. Sinon, une pension, Chez Marie-Antoinette, est encore moins chère… mais isolée à l’autre bout de l’île, elle n’attirera que les plus fous d'entre vous !




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Paysage typique.
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La Polynésie en 50 mots-clés
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La Polynésie en 50 mots-clés - Des cocotiers, les polynésiens récoltent le coprah.
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Accueil

La tradition de l’accueil polynésien n’est pas une légende. Dans quel autre pays du monde les visiteurs débarquant à l’aéroport se voient-ils offrir une fleur en cadeau de bienvenue, au son des ukulélés ? C’est de la Polynésie que s’est répandue dans le monde entier la tradition des colliers de fleurs : il est offert à votre arrivée, et pour votre départ, vous aurez l’honneur d’arborer un collier de coquillages.

Aita pea pea

« Pas de problème »  ! C’est la devise dans les îles. Après tout, vous êtes en vacances, dans un pays magnifique, alors pourquoi se tracasser sans cesse ? Pourquoi ronchonner ? Ne vous cassez pas la tête, soyez simple et humble, et profitez des meilleurs instants de la vie : vous serez heureux. Penser à ses soucis est en soi un problème.

Atoll

Les îles volcaniques disposent d’un cycle de vie. Lorsque le volcan disparaît sous les eaux, il ne persiste plus que la barrière récifale. Un chapelet de petits îlots de quelques dizaines ou centaines de mètres de large, séparés par des passes ou des chenaux, constitue alors l’atoll, qui entoure son lagon. Près de 400 atolls ont été dénombrés à ce jour, dont la majorité se trouve dans l’océan Pacifique. L’archipel des Tuamotu est constitué de près de 78 atolls.

Bord de…

Attention aux prospectus tentateurs des hôtels : bord de mer ne veut pas forcément dire que l’on peut se baigner (mer grosse, houle forte) ; bord de lagon ne veut pas toujours dire bord de plage, ni inversement. Mais c’est en tout cas au bord de l’eau (tatahi en tahitien). Ne pas confondre non plus bord de mer avec côté mer, vous en saurez plus en apprenant à lire les adresses au mot-clé :  « PK et adresses ».

Chants

Inspirés des chants polyphoniques traditionnels polynésiens et des hymnes religieux de missionnaires protestants, les « himene » sont apparus au XIXe siècle. Essentiellement religieux, les himene tarava regroupent près de 70 personnes d’une même paroisse ou de la même région. Jusqu’à 10 voix sont alors interprétées par des hommes et des femmes, sous la direction d’un chef d’orchestre qui se retourne pour chanter lui aussi lorsqu’il se montre satisfait de l’ensemble. Le himene ru’au, quant à lui, se chante a capella avec un nombre plus restreint de choristes. Sur un rythme lent, un chœur composé d’hommes et de femmes s’assoit autour de solistes. Le ‘ute, chant plus vif, se voit interprété par un faible nombre de choristes et un groupe de musiciens.

Cigarettes (Avaava)

Vous trouverez vos cigarettes un peu partout. En effet, toutes les marques internationales sont disponibles à Papeete et dans les magasins, les snacks, les stations-service, et les bureaux de tabac, bref partout. Des tabacs à rouler, comme le fameux Bison et le Marlboro, se trouvent également.

Plus on s’éloigne de Tahiti, moins le choix est important et plus le prix est élevé. Dans certaines îles, il n’y a que du Bison, donc on s’adapte, on prévoit, ou mieux, on ne fume pas !

Cinéma

Papeete dispose de quatre cinémas. Il s’agit toutefois des seuls cinémas de Polynésie française puisqu’il n’en existe nulle part ailleurs. Les salles projettent majoritairement des films récents. Elles sont toutes d’un confort modeste, bien loin des salles des grands complexes en métropole, et se révèlent agréables lors des canicules puisque la plupart sont climatisées.

Coprah

Sous ce nom inconnu de la plupart des visiteurs débarquant en Polynésie, le coprah est l’albumen séché de la noix de coco, cultivé sur bon nombre d’îles, notamment sur l’archipel de la Société et aux Tuamotu. Avec l’âge, l’eau blanche que représente l’albumen se transforme progressivement en chair. Lorsque les noix de coco tombent, celles-ci sont rassemblées pour une opération de « détrocage », c’est-à-dire la récupération de la chair précédemment décrite. Séchée au soleil, elle se transforme en coprah, qui, envoyé à l’huilerie de Tahiti, sert à produire une huile brute utilisée par les fabricants de monoï.

Corail

Le corail est un invertébré marin qui a pour particularité de se doter d’une couche externe calcaire. Une grande attention est portée à l’évolution du corail dans les eaux polynésiennes, puisque c’est grâce aux fameuses barrières de corail que les lagons existent, et que la plupart des atolls et îles hautes se voient protégés des vagues mouvementées de l’océan Pacifique. Le corail peut être observé au cours de plongées dans les lagons ou les passes, notamment dans de magnifiques jardins à Raiatea.

Danse

Les grands ballets de Tahiti ont fait la réputation de la danse polynésienne à travers le monde. Seulement, peu de monde sait que cette danse n’est réapparue qu’au début du XXe siècle, interdite depuis 1820 par des puritains missionnaires. Depuis 1998, le concours du Heiva permet aux danseurs et danseuses polynésiens de laisser aller leur élan créatif tout en respectant les traditions. De nombreux prix ont été créés, preuve de l’engouement provoqué par le retour de cette danse, et l’ouverture d’écoles offre à tout voyageur l’opportunité de s’essayer à cet art.

Fête

La fête (arearea en tahitien) débute souvent le vendredi soir, pour se terminer le dimanche matin. Les Polynésiens aiment s’amuser, ce qui se conjugue avec leur joie de vivre innée. Mais attention, ce n’est ni le Brésil, ni les Caraïbes. Danser sur la plage jusqu’à l’aube, cela n’existe pas en Polynésie. De nombreux établissements de nuit à Papeete accueillent toutefois la population locale et les voyageurs pour un échange des plus passionnants !

Fetii

Il s'agit d'un membre de la famille au sens large. Tout le monde est plus ou moins beau-frère ou cousin par alliance, et les Polynésiens ont toujours un ou plusieurs fetii dans chacune des îles polynésiennes, comme une immense famille. Il est pratique, d’un bout à l’autre d’un territoire grand comme l’Europe, d’avoir quelqu’un pour vous accueillir ou vous loger dans une île que vous ne connaissez pas. Dans Papeete, il y a des quartiers entiers de fetii, peuplés d’habitants des différentes îles de la Polynésie, qui reconstituent des quartiers familiaux en milieu urbain.

Fiu

Intraduisible mais extrêmement communicatif, ce mot, qui fait partie de la vie de tous les jours, signifie que l’on en a marre. Etre fiu d’attendre, fiu de parler, fiu de quelqu’un ou de quelque chose, c’est ne plus supporter. Etre fiu tout court, c’est être fatigué. Inutile d’espérer quelque chose d’un Polynésien qui est fiu. Qu’il s’agisse de travailler, de continuer quelque chose ou de communiquer, quand on est fiu, inutile d’insister, on est fiu.

Hinano

Nom polynésien de la fleur de pandanus, et surtout de la bière la plus connue de Polynésie. Cette blonde douce, dont le symbole est une vahiné drapée d’un paréo à fleurs rouges, affiche sa publicité sur toutes les boutiques, tous les bars, les tee-shirts et les casquettes, dans toutes les îles de Polynésie, sauf celles où l’on ne boit pas d’alcool. Incontournable, sa publicité est omniprésente, à égalité avec Coca-Cola. Normal, les deux boissons sont produites par la même société, la Brasserie de Tahiti, l’une des premières entreprises du Territoire. On la trouve également en métropole, à des prix supérieurs aux tarifs locaux. Pour acheter des tee-shirts, des casquettes, des shorts, des débardeurs, des chemises estampillées de la Vahine Hinano, vous trouverez tout ce qu’il faut dans le supermarché Continent de Punaauia.

Horue

Nom polynésien du surf. Ce sport, originaire de Polynésie, s’est répandu dans le monde entier, et est toujours aussi vivant. Horue est le nom consacré sur le Territoire pour nommer les événements et compétitions, les magazines, les marques…

Île haute

Les îles polynésiennes sont formées de l’éruption de volcans sous-marins venus percer la surface des eaux. Elles apparaissent alors que le plancher océanique du Pacifique se déplace, au gré de quelques millimètres par an, du sud-est vers le nord-ouest. En dessous, le magma forme par endroits des points chauds qui percent le plancher sous-marin en pointillés. 
Le magma, masse de roches en fusion comme le basalte compact, noir et lourd, forme des montagnes sous-marines posées sur le fond des plaines abyssales, qui s’élèvent parfois plus haut que l’océan. Elles forment les îles hautes, dont fait partie Tahiti, le plus grand volcan de Polynésie française, avec un plancher océanique à 5 000 m et une surface émergée atteignant 2 241 m, soit plus de 7 km de haut au total !

Insécurité

Papeete est une ville qui n’est pas épargnée par ce problème, mais elle reste extrêmement sûre en comparaison avec les villes occidentales. Les agressions sont peu fréquentes : la police compte seulement quelques dizaines d’agressions de touristes par an. En fait, la plupart des délits correspondent aux cambriolages de maisons, les plus visitées étant celles en bord de plage. Dans Papeete, le front de mer et la rue des Ecoles ont été entièrement reconstruits et sécurisés. Il peut cependant être aventureux de se promener entre la mairie et la rue des Ecoles, ainsi que dans certaines vallées de Faa’a ou Arue, et aux abords de la route de ceinture. Attention aux noctambules du week-end ! Alcool et violence sont très liés en Polynésie. En ville, ne laissez aucun objet de valeur dans votre voiture, les vols y sont assez fréquents. Hors de la ville et de Tahiti, point d’inquiétude : il n’arrive jamais rien. Les hôtels et les plus petites pensions de famille s’avèrent très sûrs, mais ne laissez tout de même pas votre appareil photo digital dernier cri sur le bord de la fenêtre. Une exception toutefois : dans les îles les plus touristiques, il arrive que les voiliers au mouillage soient visités. Fermez donc votre bateau et attachez bien les annexes ! Il n’y a pas de vols de voitures, les îles sont trop petites.

Kaina

Désigne tout ce qui est inhérent à la civilisation maohi. Nourriture kaina, musique kaina… Désigner quelqu’un comme kaina signifie qu’il est très authentique… mais cela peut être péjoratif, comme gratifiant.

Lagon

La Polynésie française est connue pour la majesté de ses lagons. Ces derniers forment de vastes étendues d’eau encerclées par des atolls, ou bien séparant la côte d’une île haute de la barrière récifale. Selon la profondeur, les lagons se parent d’une panoplie de couleurs impressionnantes. Ils prennent des teintes claires, translucides et féeriques dans leurs parties les moins profondes, à l’image des cartes postales qui ont désormais fait le tour de la planète. Les plus beaux lagons de l’archipel de la Société se trouvent à Bora Bora, la perle du Pacifique, et à Maupiti, l’île-rocher.

Lune de miel

La Polynésie française demeure une destination privilégiée pour tous les voyageurs en lune de miel. De nombreux établissements hôteliers de luxe proposent ainsi des formules spéciales lune de miel : mariages polynésiens sur des motus animés par des troupes de Polynésiens, logements magiques, tels les bungalows sur pilotis. Il faut rappeler que la Polynésie est une destination coûteuse et que, en dehors du billet d’avion, un budget conséquent est nécessaire. Nombreux sont, en effet, les voyageurs qui ont économisé pour payer leur billet d’avion mais ne peuvent plus rien faire ou s’acheter une fois sur place. Chacun doit penser à consulter les tarifs des attractions, restaurants, pensions et hôtels donnés dans ce guide (toujours à titre indicatif) afin de ne pas se faire surprendre.

Mahi mahi

Nom polynésien de la dorade coryphène. D'un bleu brillant, elle vire tout de suite au jaune dès qu’on la pêche. Elle est attrapée aux Tuamotu à la lance, avec un bateau à moteur, lors d’une course-poursuite mouvementée. 
La dorade coryphène est la reine des poissons dans l’alimentation locale : grillée ou crue accompagnée du lait de coco, vous en trouverez sur tous les menus des snacks et des restaurants. L’approvisionnement est aléatoire, compte tenu de son caractère exceptionnel, puisque cela dépend de la chance des pêcheurs et des achats étrangers : le mahi mahi polynésien est très apprécié aux Etats-Unis.

Marae (Meae)

Construits sous une forme rectangulaire et généralement pavés de pierre, les marae sont d’anciens lieux funéraires ou de culte extérieurs où de nombreuses cérémonies avaient lieu. En juillet, pendant la fête du Heiva, les Polynésiens peuvent assister à des reconstitutions de celles-ci. Quelques-uns des plus beaux marae se trouvent à Tahiti, dans la commune de Paea, mais aussi aux îles Marquises à Nuku-Hiva. D’ailleurs, les Marquisiens utilisent une autre terminologie, en nommant ces édifices meae.

Marchandage

Ce n’est pas à Tahiti que vos talents d’habile négociateur serviront. En Polynésie, le prix, c’est le juste prix ! On peut discuter du temps qu’il fait ou qu’il fera mais pas de la somme à payer, cela serait perçu comme une impolitesse. Seule exception : le tarif des perles de culture est fréquemment négociable.

Mariage polynésien

Les hôtels de luxe proposent aux jeunes mariés une nouvelle opportunité d’union sous forme d’une cérémonie de mariage polynésien. A Moorea, le Tiki Village organise ce type d’événement, exigeant une préparation préalable de la jeune mariée qui est massée à l’huile de monoï, puis vêtue en véritable princesse tahitienne. Son mari, quant à lui, part pour une séance de tatouage au feutre et d’habillement en grand chef. De retour au village en pirogue à balancier sur des eaux véritablement turquoise, villageois et prêtre en costume traditionnel accueillent l’heureux couple. Le mariage a lieu dans un fare spécifique et se déroule entièrement en langage tahitien. Un traducteur se montre toutefois présent. Des Tahitiennes chantent de magnifiques chants religieux, tandis que l’homme et la femme rejoignent une chaise royale fleurie, où ils se voient portés par quatre guerriers. De manière générale, plusieurs formulent sont proposées par les établissements.

Motu

La couronne de récif se pare par endroits d’îlots coralliens encore émergés. Ces surfaces sont nommées des motus. En Polynésie, bon nombre de motus proposent ces plages de sable fin que le visiteur cherche en arrivant à Tahiti. Les motus prennent des formes et des proportions variées. Ainsi, le motu principal de Rangiroa, aux Tumaotu, se montre assez vaste pour accueillir deux villages, Avatoru et Tiputa, ainsi qu’une route de 13 km de long.

Mutoi

Le mutoi est le fonctionnaire chargé du maintien de l’ordre public. Le terme désigne aussi bien le gendarme que le policier, national comme municipal.

Ni’au

Feuille de cocotier. Très utile, la feuille verte sert à confectionner de nombreux récipients et plats, des nattes ou toutes sortes de créations en entrecroisant les feuilles d’une palme les unes sur les autres. La feuille séchée devient marron, et recouvre les bungalows de style traditionnel, quand il ne s’agit pas de pandanus. On reconnaît un toit en ni’au par un entrecroisement non parallèle aux murs, et un toit en pandanus par un entrecroisement vertical et horizontal. Avec les nervures, on fabrique aussi des balais ni’au.

Pae pae

Les marae sont, de manière générale, composés de terrasses à base de gros blocs de pierre sèches et basaltiques. Celles-ci sont nommées pae pae. Dans la baie de Taiohae à Nuku-Hiva, îles Marquises, se trouvent le pae pae Temehea.

Paréo (Pareu)

Devant les fortes chaleurs qui s’abattent parfois sur la Polynésie française, le paréo (ou plus exactement pareu) est devenu l’un des vêtements les plus usités dans ces régions. Autrefois fabriqué à base de tapa, morceaux d’écorce battus, le paréo est aujourd’hui composé de tissu coloré, et peut être porté de diverses façons. Les Polynésiens rivalisent d’ingéniosité quant au port de cette pièce rectangulaire, qui peut également être utilisé comme drap de lit, couverture de siège, et s’avère fort utile pour s’allonger sur la plage. Son design présente une allure moderne pour certains, ou plus traditionnelle pour d’autres, orné de motifs ancestraux.

Perles de Tahiti

Les perles de Tahiti proviennent uniquement d’huîtres à lèvres noires, les Pinctada margaritifera. Prennent l’appellation Perles de Tahiti celles qui disposent d’une couche continue de nacre sur plus de 80 % de leur surface, sans percevoir le nucleus, et qui répondent à une série d’autres facteurs jugés par les professionnels. Les perles se voient ainsi triées en fonction de leur qualité pour ensuite se retrouver sur divers marchés. 
Elles se distinguent par leur grande variété de formes et de coloris. À l’état brut, se dénombrent quatre types de formes : baroque, semi-baroque, cerclée, ainsi que ronde (ou semi-ronde). Du vert irisé, la perle de Tahiti passe par diverses teintes, pour atteindre un gris lunaire réellement magnifique.

Pétroglyphe

Les pétroglyphes sont des gravures sur pierre de dessins, dont la signification n’a pas encore été percée. De nombreux pétroglyphes sont visibles à Tahiti, notamment à l’emplacement de l’ancienne mairie d’Arue et sur la presqu’île, mais aussi à Maupiti et Raiatea.

PK et adresses

Point kilométrique. La façon la plus simple de donner une adresse en Polynésie est aussi la plus évidente. C’est de toute façon plus simple que de se rappeler du nom des villages. Comme tout le monde habite le long de la route, il suffit de fixer un point d’origine et de donner sa distance à ce point. Les adresses sont toutes du genre PK 4,5 côté montagne, ou PK 35,8 côté mer. À Tahiti, sur la partie Tahiti Nui, le point d’origine du PK est la cathédrale en centre-ville. Sur la presqu’île, c’est Taravao qui est un nouveau PK. Ainsi, l’adresse « Punaauia PK 18 côté mer » correspondrait aux maisons près de la plage de sable blanc de Punaauia, à 18 km du centre de Papeete, tandis que « Mahina PK 12 côté montagne » correspond aux maisons des lotissements luxueux de Mahinarama, côté est, dont la route d’accès s’emprunte depuis la route de ceinture, à 12 km du centre de Papeete. On indique toujours la distance à partir de la route de ceinture, que vous soyez juste devant, ou bien au bout d’un chemin dans les hauteurs. Le PK initial de Moorea est à Vaiare, celui de Raiatea à Uturoa ; celui de Bora Bora est à Vaitape, mais peu utilisé. « Côté mer », à différencier de « bord de mer », signifie « entre la route et la mer », et « côté montagne », « entre la route et l’intérieur des terres ». Dans les autres îles, les PK n’existent pas encore, mais il suffirait de les inventer. Dans les Tuamotu, la distance par rapport à l’aéroport est souvent utilisée, comme à Rangiroa ou Fakarava, et les deux côtés de la route sont désignés par « côté lagon » et « côté océan ».

PK

PK est aussi une célèbre marque de chewing-gum que l’on trouve dans tous les magasins, dans tous les établissements chinois et tous les snacks, et sur toutes les îles.

Plongée

Qui dit Polynésie française, dit aussi sites de plongée de renommée internationale. La plupart des îles touristiques disposent d'au moins un centre de plongée professionnel, et il est possible d'effectuer des croisières plongée d'îles en îles, aux Tuamotu par exemple.

Poti marara

Le poti marara est un bateau spécialement conçu pour la pêche des marara, ces petits poissons volants à la chair si délicate. De fabrication locale, le poti marara mesure environ vingt pieds, possède des moteurs puissants, une coque apte à fendre la vague à grande vitesse, et des filets pour attraper ces poissons volants que l’on poursuit dans le lagon, le plus souvent la nuit. Par extension, tous les bateaux de ce type de construction sont appelés poti marara.

Pua

Cochon dans l’alimentation. Casse-croûte au pua rôti, par exemple. Le cochon est l’un des rares animaux terrestres présents depuis toujours dans l’alimentation polynésienne : les premiers sont arrivés en pirogue, il y a plus de mille ans. Ils vivent souvent dans un enclos de la propriété familiale, et le cochon est l’une des seules viandes locales que l’on trouve dans les supermarchés. Le Pua Toro Mao’hi est la marque d’une célèbre boîte de conserve style « corned-beef », au porc, dont raffolent les Polynésiens. Le Pua Toro Mao’hi se consomme idéalement avec de l’uru (fruit à pain) cuit au feu de bois.

Rae rae

À Papeete, les rae rae (prononcez rairai) ou encore mahu, sont des travestis. La taille, la voix, et surtout la démarche permettent de les repérer. D’après les descriptions des premiers explorateurs, ils/elles existaient depuis toujours dans les coutumes polynésiennes, et ont toujours été acceptés et intégrés. Selon une légende, on éduquait en fille le troisième enfant de la famille, qu’il s’agisse d’un garçon ou d’une fille. Avant, cela se passait très bien, jusqu’au jour ou l’homophobie est apparue. Aujourd’hui, ils/elles se battent pour défendre leurs droits, comme dans les pays occidentaux. Dans la vie de tous les jours, le mot mahu désigne les travestis, tandis que rae rae sont ceux/celles qui se prostituent.

Mais le terme rae rae est de plus en plus employé sans différenciation. Ils/elles sont nombreux (ses) dans le quartier du Commerce et vers le pont de l’Est. Dans les grands hôtels, ils/elles sont très appréciés (es) pour leur amabilité et leurs manières raffinées : on les trouve parfois à la réception et au service des restaurants.

Retour en métropole

Plus le séjour a été long, plus le retour est difficile. On se réadapte moins bien à la France une fois que l’on a découvert ces îles. Il faut se réadapter au climat après avoir passé des semaines en tee-shirt, il faut remettre des chaussures et oublier les tongs, supporter la grisaille des bâtiments après avoir vécu dans la luxuriance de la nature polynésienne. Enfin, il faut arrêter de se tutoyer, et aussi rattraper tout ce qui s’est passé en métropole pendant votre idylle polynésienne : les jours ou les semaines… ou les mois passent si vite ! Pas toujours facile. Une fois la Polynésie connue, il en restera toujours quelque chose au fond de vous-même.

Tabu

Si le voyageur peut croiser le mot Tabu à de nombreux endroits, signifiant une interdiction, il s’agit également de l’un des films qui a marqué l’histoire du cinéma muet, réalisé par Friedrich Murnau et Robert Flaherty. Cette production cinématographique conte l’histoire d’un Polynésien qui s’éprend d’une jeune femme très belle, « la Vierge sacrée ». Malgré les tabous de l’époque, le couple va pourtant braver l’interdit et connaître une destinée dramatique.

Tapa

Ce tissu non tressé issu de l’écorce de certains arbres, et battu pendant des heures pour l’aplatir, était autrefois utilisé pour l’habillement. Il est également employé lors de cérémonies, richement décoré par de magnifiques teintures.

Taravana

À l’origine, le taravana désigne le mal des profondeurs qui frappait les plongeurs des Tuamotu avec les descentes et remontées successives à 40 m de profondeur dans le lagon pour récolter les huîtres perlières. Par extension, taravana veut dire fou, c’est un mot très répandu : Taravana est d’ailleurs aussi le nom d’une marque de surfwear.

Tatouage

Peuple d’artistes, les Marquisiens ont perfectionné l’art du tatouage, de la sculpture, du tressage et de la vannerie. Les guerriers gagnaient des tatouages à chaque victoire, jusqu’à s'en recouvrir tout le corps. Afin de montrer leur position hiérarchique, le tatouage en Polynésie permettait d’obtenir une certaine reconnaissance, mais aussi une protection contre les mauvais esprits. La pratique du tatouage s’est systématisée pour tous les adolescents, afin d’être acceptés en tant que tels par la société et prouver qu’ils entrent dans l’âge adulte.

Tavana

Chef investi d’une autorité. Hier, c’était un chef local. Aujourd’hui, le Tavana de Papeete, c’est le maire ; le Tavana de la Polynésie française, c’est le président du Territoire. Terme très employé dans la presse locale.

Tiki

Les premiers tikis sont apparus au XVe siècle, alors que la population connaissait un véritable engouement pour la sculpture. Dans la culture maohi, les dieux avaient à l’époque une forme humaine. 
Les tikis constituent les représentations humaines de ces divinités, de forme trapue, travaillées dans le bois, la pierre, ou d’autres matériaux. Leurs proportions symbolisent la puissance, l’abondance et la bonté.

Truck

Le truck était l'une des nombreuses icônes de la Polynésie française. Ce camion aménagé en bus, flanqué d’une plate-forme couverte aux couleurs pastel, vous transportait tout autour des îles, dans une ambiance joyeuse et populaire. Authenticité irréfutable ! Ils étaient un excellent moyen de faire des rencontres ; on y croisait toute la Polynésie, ceux qui vont au travail comme ceux qui vont à l’école, ceux qui partent surfer et ceux qui sortent en ville… Il était bon de s’asseoir sur l’un des deux bancs qui se font face, les cheveux au vent, sur les cahots des routes de ceinture. Toutefois, le progrès venant, des lignes de bus modernes ont fait leur apparition et le truck est condamné à disparaître (il ne sert plus aujourd'hui à Tahiti que pour le ramassage scolaire, les églises, etc.)...

Tutoiement

Le tutoiement est courant en Polynésie française, comme dans tous les DOM-TOM, à vrai dire ! Cela dit, il peut être parfois mal perçu chez certains personnels des hôtels ou des administrations.

Va’a

Pirogue en tahitien. C’est le sport roi dans toutes les îles de la Polynésie. Si le surf, sport ancestral, a plutôt la faveur des jeunes, la pirogue de course est le sport de compétition. C’est un sport médiatisé, en particulier lors de la course Hawaiki Nui chaque année. La pirogue de haute mer est un sport ancestral lui aussi, dont les Tahitiens sont les champions du monde. Pratiqué aussi bien en Polynésie française que dans le reste du Pacifique, il fait l’objet de compétitions locales et internationales.

Les pirogues sont de taille diverse, pouvant accueillir une personne quand il s’agit de s’entraîner seul, ou 6 à 12 sportifs pour les pirogues de compétition. Les rameurs font alors des trajets de centaines de kilomètres sur une mer aux creux de 5 m.

Vahiné

La vahiné reste le nom le plus connu de la femme polynésienne. Celle-ci a pris une place considérable dans la société. Par essence, les vahinés sont ainsi également ces superbes créatures qui dansent le tamure en face d’une assistance émerveillée. Toutefois, la femme polynésienne cherche aujourd'hui du côté de la modernité occidentale, et le « mythe de la vahiné » lascive et exotique n'est bien souvent qu'un argument commercial ou un fantasme d'étranger fraîchement débarqué...

Vanille

La Polynésie regorge de trésors, parmi lesquelles la vanille. Beaucoup d’experts considèrent en effet la vanille polynésienne comme l’une des meilleures au monde. Pour en savoir plus sur les exploitations de vanille et la fécondation de la fleur de vanillier, il est possible de visiter des vanilleries sur l’île de Tahaa, surnommée l’île Vanille pour les senteurs qu’elle libère.

Toute personne souhaitant acheter de la vanille doit faire attention aux paramètres suivants, sous peine de se procurer des produits de mauvaise qualité : les gousses doivent en effet prendre une couleur noire et se montrer très sèches.

Vini

Vini veut dire téléphone mobile en tahitien. « Vini » désigne aussi les « petits oiseaux qui gazouillent », mais quand on parle de Vini aujourd’hui, il s’agit toujours du téléphone mobile. Il n’y a qu’un opérateur de téléphonie mobile en Polynésie française, Vini. Le Vini est arrivé en 1998 et, depuis, tout le monde appelle ça Vini.




Faire – Ne pas faire


A faire

[image: ] Si la nature en Polynésie se montre aussi majestueuse, elle possède aussi des dangers à ne pas négliger. La plus grande prudence est donc requise sur toutes les pistes sinueuses à flanc de montagne des Marquises. Certaines routes ne sont en effet pas protégées par des barres métalliques, même s’il existe, à certains tournants, des précipices de plusieurs centaines de mètres. La majorité des pistes des îles Marquises doivent être empruntées au moyen d’un véhicule 4x4, tout comme les routes traversières de certaines îles, comme Tahiti.

[image: ] Les voyages sont naturellement propices aux photographies. Outre les paysages splendides offerts par les lagons ou l’intérieur des îles, il est intéressant de donner davantage de vie aux images en photographiant animaux et personnes. Si la prise de photos d’animaux ne pose aucun problème, il reste de bon aloi de demander la permission aux personnes qui prennent place sur les tirages.

Les prises de vue à la volée s’avèrent ainsi fortement déconseillées, sous peine de choquer la population locale par manque de respect.

[image: ] Les vacances en Polynésie sont souvent synonymes de séances de bronzage, même si l’eau ne contient pas assez d’iode pour accentuer et conserver une teinte brunâtre. Mesdames, veillez aux tenues que vous portez, notamment dans les petits villages où vous risqueriez d’être mal vues. Les séances topless et en string pourraient outrer les Polynésiens d’un certain âge.

A ne pas faire

[image: ] En Polynésie, le pourboire n’est pas d’usage. Autrefois, un serveur polynésien pouvait mal prendre qu’on lui offre de l’argent après un bon service, ne comprenant pas le sens de ce geste. Le modernisme semble toutefois changer cette façon de penser, puisque bon nombre de serveurs à Papeete acceptent désormais le pourboire. Il faudra donc veiller à n’attribuer un pourboire qu’avec la certitude de ne pas outrer la personne qui vous a rendu service. Dans de petits villages ou sur de petits atolls, mieux vaut s’affranchir de cette pratique.

[image: ] La Polynésie reste ancrée à de multiples traditions et croyances. Aux Marquises et dans toute la Polynésie française, les tikis représentent en effet des représentations humaines d’anciennes divinités. Si ces croyances n’ont que peu de crédibilité auprès de certains Occidentaux cartésiens, il ne faut pas s’en moquer auprès des locaux. Agir ainsi leur montrerait une grande étroitesse d’esprit, caractéristique généralement mal accueillie.

[image: ] Les marae sont des lieux de culte sacrés où avaient autrefois lieu divers types de cérémonies. Les Polynésiens n’apprécient guère que l’on détériore des trésors de leur culture, dont certains ont été magnifiquement restaurés. Marcher sur les blocs de pierre qui forment les marae, provoquerait en outre le réveil de mauvais esprits.

[image: ] Les passes des lagons sont, en outre, de merveilleux endroits pour pratiquer la plongée. Pour la sécurité du plongeur, celui-ci doit être accompagné d’un professionnel connaissant les courants entrants et sortants de ces passes. Se débattre dans un courant sortant ne sert à rien, mieux vaut se laisser emporter au large plutôt que de se fatiguer au point de ne plus pouvoir nager.







Survol de la Polynésie



Géographie
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Géographie - Sable fin, eau turquoise et cocotiers : le cliché du paradis.
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Îles dispersées, parsemées en plein Pacifique Sud, les îles de la Polynésie française s'étalent sur un territoire aussi vaste que celui de l’Europe. Répartie entre 7° et 28° de latitude sud et entre 134° et 155° de longitude ouest, la Polynésie française est à la fois immense (2 500 000 km²) et minuscule (4 167 km² de terres émergées), paradoxe de l’insularité. Constat encore plus troublant, Tahiti représente à elle toute seule près du tiers de la surface totale émergée de la Polynésie française (1 043 km²) alors que deux tiers des îles ont une superficie de moins de 10 km². Cette dispersion et cette exiguïté des îles ne sont d’ailleurs pas sans poser des problèmes d’ordre administratif et économique à ce Territoire morcelé et éparpillé.

Si Papeete était à Paris, Bora Bora serait en Bretagne, Nuku-Hiva en Suède, Mangareva en Bulgarie et Rapa en Tunisie. Son isolement est également une autre de ses particularités. Située à 6 000 km de Los Angeles et de Sydney, à 8 000 km de Santiago du Chili, à 9 500 km du Japon et à 16 000 km de l’Europe, les continents sont relativement éloignés des archipels polynésiens.

La Polynésie

La Polynésie française semble, vue sur une carte, au milieu de nulle part. Elle fait pourtant partie d’un ensemble cohérent au milieu de l’océan Pacifique, qui compte trois grandes zones insulaires, la Micronésie, la Mélanésie et la Polynésie.

Elles se distinguent par des civilisations différentes, et la date de conquête des îles par leurs premiers habitants qui arrivaient de l’ouest. 
Mais attention !

La Polynésie française n’est qu’une partie de la Polynésie, ce vaste triangle de 10 000 km de côté entre les îles Hawaii, la Nouvelle-Zélande, et l’île de Pâques, est une formidable étendue dont les premiers habitants sont tous Polynésiens.

Les Néo-Zélandais polynésiens auraient, par exemple, tous un ancêtre de Raiatea. La Polynésie est un ensemble géographique, ethnique et culturel, alors que la Polynésie française n’est qu’une délimitation administrative, un pays à l’intérieur de la grande Polynésie.

La Polynésie française et Hawaii (50e Etat des USA) à 4 000 km au nord de Tahiti, la Nouvelle-Zélande à 4 500 km au sud-ouest, l’île de Pâques (sous dépendance du Chili) à 4 000 km à l’est, les îles Cook (protégées par la Nouvelle-Zélande) à 500 km à l’ouest, font partie de ce que l’on appelle la Polynésie occidentale. Wallis-et-Futuna (autre Territoire d’outre-mer français), les Tuvalu, les Tokelau, les Tonga, les Samoa occidentales, les Samoa américaines et les Niue forment la Polynésie orientale.

La Polynésie française

La Polynésie française se compose de cinq archipels : archipels de la Société, des Tuamotu, des Gambier, des Marquises et des Australes. Ils ne sont pas de taille, ni d’importance, ni de population égale, loin de là, et regroupent 118 îles. Tahiti est l’île principale de la Polynésie française, située dans l’archipel de la Société, ainsi que le sont les îles les plus connues : Moorea, Bora Bora.

Si vous visitez plusieurs archipels, le deuxième sera probablement les Tuamotu, plus proches et les plus touristiques après la Société. 
Les archipels plus isolés, Gambier, Marquises, Australes sont véritablement hors du temps, mais très éloignés de Papeete, de 500 à 1 500 km.

[image: ] On distingue deux types d’îles en Polynésie : les îles hautes et les îles basses. Les premières ont des montagnes qui peuvent dépasser les 2 000 m, les secondes dépassent rarement les 2 m d’altitude : ce sont des atolls, mais vous en saurez plus dans la partie « Géologie ». Au recensement de 2012, on comptait 268 270 habitants en Polynésie française : 80 % sont Polynésiens, dont 16 % de demis (métis) ; 12 % Européens et 8 % Asiatiques (des Chinois, en grande majorité).

Depuis 2004, la Polynésie française a été classée « Pays d’outre-mer », une dénomination qui prend en compte les spécificités de cette région si différente de ce que certains popa’a appellent encore la métropole. 
En fait, la France serait pour la Polynésie un peu une sorte de mère patrie, culturelle et économique du moins !

L’archipel de la Société (Ia orana)

Cet archipel est divisé en deux groupes : les îles du Vent et les îles Sous-le-Vent, séparées d’environ 200 km l’un de l’autre. Les îles de ces deux groupes sont grosso modo orientées sur une ligne ouest-est, avec Tahiti à l’extrême est, et ne comptent pratiquement que des îles hautes. Avec 85 % de la population du Territoire, l’archipel de la Société est le plus développé, et le plus touristique d’entre tous.

[image: ] Les îles du Vent sont les plus peuplées, avec 200 881 habitants (recensement 2012), qui regroupent Tahiti, Moorea, Maiao, Mehetia et Tetiaroa.

[image: ] Les îles Sous-le-Vent sont également assez peuplées : 34 622 habitants en 2012. Elles comptent d’est en ouest Huahine, Raiatea, Tahaa, Bora Bora, Maupiti, qui sont toutes des îles hautes, ainsi que Mopelia (ou Maupihaa) et quelques autres atolls.

L’archipel des Tuamotu (Kura ora)

L’archipel des Tuamotu est un chapelet de 78 atolls (îles basses), le plus vaste en étendue avec près de 1 500 km d’ouest en est et 500 km du nord au sud. Les atolls les plus proches de Tahiti de l’archipel de la Société sont également les plus peuplés et les plus connus : Rangiroa, le plus grand de Polynésie, compte 3 281 habitants en 2012 ; Puka-Puka, à peine 166... On va aux Tuamotu pour la perle et pour la plongée, et pour un repos presque total des sens. Plus à l’est, on est venu autrefois pour l’atome, et Mururoa pouvait compter 5 000 habitants ; aujourd’hui, il reste 1 328 habitants à Hao, et Mururoa n’a plus que quelques gardiens. Hormis ces atolls-ci, les autres comptent entre 0 et 1000 habitants chacun, certains appartiennent à des gens, d’autres sont surveillés par l’armée…

Plus on s’éloigne vers l’est, plus on se rapproche de Mururoa, et moins on a d’informations… L’extrême Tuamotu-Est est encore mal connu. L’archipel des Tuamotu compte au final 15 243 habitants en 2012.

[image: ] Ce sont, par ordre alphabétique, Ahe, Ahunui, Akiaki, Amanu, Anaa, Anuanunaro, Anuanurunga, Apataki, Aratika, Arutua, Faaite, Fakahina, Fakarava, Fangatau, Fangataufa, Hao, Hiti, Haraiki, Hereheretue, Hikueru, Hiti, Katiu, Kauehi, Kaukura, Makatea, Makemo, Manihi, Manuhangi, Marokau, Marutea Nord, Mataiva, Mururoa, Motutunga, Napuka, Nengo Nengo, Niau, Nihiru, Nukutavake, Nukutepipi, Paraoa, Pinaki, Puka Puka, Pukarua, Rangiroa, Raraka, Raroia, Ravahere, Reao, Reitoru, Reka Reka, Taenga, Tahanea, Taiaro, Takapoto, Takaroa, Takume, Tatakoto, Tauere, Tekokota, Tematangi, Tepoto Nord, Tepoto Sud, Tikehau, Tikei, Toau, Tuanake, Tureia, Vahitahi, Vairaatea, Vanavana.

L’archipel des Gambier (Tena Koutou)

Pas vraiment un archipel, puisque c’est une île haute dont les restes du volcan érodé forment quelques motus et îlots à l’intérieur d’un même gigantesque lagon. Mais les Gambier (1 421 habitants, selon le recensement de 2012) sont isolées et sont parfois raccrochées aux Tuamotu.

[image: ] Les Gambier sont composées de : Agakauitai, Akamaru, Aukena, Kamaka, Makaroa, Mangareva, Manui, Maria, Marutea Sud, Matureivavao, Morane, Taravai, Temoe, Tenararo, Tenarunga, Vahanga.

L’archipel des Marquises (Kaoha Nui)

À 1 500 km au N.-N.-E. de Tahiti, isolées des autres archipels, les Marquises sont sans doute le plus mythique des archipels à l’heure actuelle.

Encore à l’écart de la « civilisation », ce sont les premières îles à avoir été peuplées en Polynésie française.

Elles comptent 9 264 habitants en 2012, vivant dans 15 îles dont 6 habitées.

On sépare habituellement ces îles (qui sont toutes hautes) en deux groupes.

[image: ] Le groupe Nord comprend : Nuku-Hiva, Ua Pou, Ua Huka, et les îlots déserts de Hatu Iti (ou Motu Iti), Eiao, Hatutu (ou Hatutaa), Motu One et le banc Clark.

[image: ] Le groupe Sud, à environ 300 km au sud-ouest, inclut Hiva Oa, Tahuata, Fatuiva (ou Fatu Hiva), et les îlots déserts de Motane (Mohotani), Fatu Huku, Terihi et le rocher Thomasset.

L’archipel des Australes (Aroga)

C’est l’archipel le plus au sud de la Polynésie, à environ 600 km au sud de Tahiti.

Il est formé de 7 îles, dont 5 habitées, en pointillés tous les 200 km à 500 km le long d’un arc de cercle de 2 000 km de long.

C’est l’archipel le plus authentique, celui qui se rapproche le plus de ce que devait être l’archipel de la Société, il y a quelques générations. 
La population s’élève en 2012 à 6 839 habitants.

[image: ] D’ouest en est, on trouve Maria, un atoll inhabité, et les autres îles, qui sont toutes hautes : Rimatara, Rurutu, Tubuai, Raivavae, Rapa, et Marotiri (ou îlot de Bass), désert aujourd’hui. Les trois dernières se situent au-delà du tropique du Capricorne.



Géologie
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Géologie - Lagon.
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Îles volcaniques

Les îles polynésiennes sont formées de l’éruption de volcans sous-marins venus percer la surface des eaux. Explication : le plancher océanique du Pacifique se déplace, au gré de quelques millimètres par an du sud-est vers le nord-ouest.

En dessous, le magma forme par endroits des points chauds qui percent le plancher sous-marin en pointillés. Le magma, masse de roches en fusion comme le basalte compact, noir et lourd, forme des montagnes sous-marines posées sur le fond des plaines abyssales, qui s’élèvent parfois plus haut que l’océan pour créer nos îles.

Saviez-vous que Hawaii (Polynésie américaine, de même type géologique) est la plus haute montagne de la planète ?

Elle mesure plus de 9 km de haut, en partant du plancher océanique à moins 4 500 m. Tahiti, le plus gros volcan de Polynésie française a sa base à moins 5 000 m et dépasse la surface de 2 241 m, soit une montagne d’environ 7 km de haut. Mais la Polynésie française ne compte que des volcans éteints. En effet, traces dérisoires à l’échelle du temps, nos îles sont mortelles : elles vivent environ 100 millions d’années. Cela nous laisse le temps de profiter du lagon ; toutes ces îles sont différentes : chacune est à une phase différente de sa vie.

Les montagnes basaltiques, volcans éteints, que l’on trouve en Polynésie, remontent à quelques dizaines de millions d’années. Tahiti est l'un des plus récents : son petit volcan (Tahiti Iti) aurait à peine un million d’années. Mehetia, à l’est de Tahiti, se situe près du point chaud actuel, c’est l’île la plus jeune de toute la Polynésie française.

Après leur naissance violente, éruptive (comme Hawaii, toujours actif), les volcans de Polynésie s’éteignent puis meurent, aucun n’est encore actif en Polynésie depuis des dizaines de milliers d’années. Sous le poids des âges, ils commencent à s’affaisser, s’enfoncer, la dérive océanique les emportant. L’érosion du vent et de la mer les tasse, formant nos baies et plages préférées, nos superbes à-pics et cascades. Les montagnes volcaniques érodées, qui se parent rapidement de végétation, forment des reliefs surprenants et audacieux, des vallées profondes et mystérieuses, voire un cirque au milieu de Tahiti, comme à la Réunion, qui est une immense caldeira résultant de l’effondrement du volcan.

Les lagons

Parallèlement, un petit animal s’installe dans les eaux riches et chaudes autour des îles : le corail. C’est un minuscule animal primitif constitué de milliers de polypes, sorte de minuscules anémones de mer avec des tentacules et une bouche. Par millions, au fil de milliers d’années, leurs squelettes calcaires s’entassent pour former des barrières de corail autour des îles. Entourée de cette barrière récifale, notre île est protégée, et forme un lagon entre la barrière et l’île elle-même. Quelques passes au niveau des rivières se forment dans la barrière. Des îles hautes entourées d’un lagon et d’une barrière, voilà comment sont Tahiti, Moorea, Huahine, Raiatea, Tahaa pour les plus connues et Maiao, Tubuai, Raivavae et Mangareva. Leur barrière est ponctuée de quelques motus, îlots de sable blanc avec quelques cocotiers à une centaine de mètres du rivage. Il y en a peu dans les lagons de Tahiti et Moorea, plus jeunes, et davantage dans les autres.

Mais cela n’empêche pas le volcan de continuer à s’effondrer, élargissant d’abord l’étroite bande maritime entre la montagne et le récif, et plus tard, les parties émergées se feront de plus en plus petites au milieu du lagon. Des motus (îlots), nés de l’accumulation de sable de corail sur la barrière s’élèvent, bientôt recouverts par une nouvelle végétation. C’est le cas de Bora Bora et Maupiti, où les motus se sont rejoints et font pratiquement le tour du lagon, et où la superficie de l’île haute est plus petite que celle du lagon. De petites montagnes de verdure se sont formées, au sein d’un immense lagon bleuté entouré d’îlots magiques pointant juste au-dessus de la surface. Enfin, s’il n’y a jamais eu de corail ou jamais suffisamment pour former un lagon, comme c’est le cas dans toutes les îles Marquises, ainsi qu’à Mehetia dans la Société et à Rapa et Marotiri aux Australes, les îles sont agressées et battues par les puissantes lames du Pacifique ; il 
y a peu de plages mais beaucoup de falaises aux reliefs tranchants. 
Ce sont habituellement les îles les plus sauvages.

Les atolls

Plus tard encore, le volcan disparaît sous les eaux. Le volcan n’est plus qu’un atoll, seuls survivent la barrière récifale et ses motus alignés en pointillés, comme aux Tuamotu. L’atoll est une simple bande de sable de quelques centaines de mètres de large, entrecoupée de chenaux et de passes, un alignement en pointillés de motus qui parfois fusionnent par l’accumulation de sable se déroulant sur des dizaines de kilomètres, comme posée sur l’océan infini. Il y a 78 atolls aux Tuamotu, plus quelques-uns dans les autres archipels. Ils sont de forme et de taille diverses, de 4 km à 80 km de long, ronds, ovales, voire rectangulaires, comme Fakarava. Les lagons sont de profondeur variée, de 20 à 50 m au maximum généralement, formant une immense mer intérieure. Rempli de sédiments et riche en faune, il est parfois – rarement – comblé, offrant ainsi une vaste surface de territoire, comme à Nukutavake. Certains se sont soulevés avec des phénomènes géologiques, comme Makatea, qui était en outre déjà comblé, et qui a été propulsé à 80 m de hauteur : l’île est aujourd’hui un vaste plateau entouré de falaises ; Rurutu s’est également soulevée, laissant un grand plateau, des falaises et des grottes. Les atolls qui perdent leur barrière ou les îles qui n’en ont jamais eu s’enfoncent irrémédiablement, pour donner ce qui se nomme un guyot, une montagne sous-marine.

Entre le lagon, qui est déjà une véritable mer intérieure, et l’océan Pacifique, un géant aux pouvoirs infinis, les rapports sont tendus. Ils ne communiquent entre eux que par des chenaux (hoa) et une ou plusieurs passes (ava). 
Les chenaux sont des ouvertures entre les motus, permettant à l’océan de s’écouler jusqu’à la mer intérieure. Tous les lagons des atolls s’emplissent et se vident par de nombreux chenaux, quand ce n’est pas la moitié de l’atoll qui est sans motus, mais toujours à fleur d’eau. Parfois, ce ne sont que de minces filets d’eau, mais ils peuvent gonfler démesurément quand l’océan se déchaîne. Les passes sont des ouvertures dans le pointillé de motus, et dans la barrière récifale. Elles sont profondes de 2 à 40 m et larges de 10 m à 1 km au maximum. Ce sont de véritables réserves de vie. Les courants peuvent y être très puissants, ce sont les seuls points de passage entre l’intérieur et l’extérieur du lagon. La faune marine y est très nombreuse, et les hommes peuvent également faire passer des bateaux à l’intérieur du lagon, abrité de la houle. Certains atolls n’ont pas de passe, d’autres, un ou deux, rarement plus.



Climat

Un climat paradisiaque !

Bien entendu, l’atmosphère tropicale chaude et aérée par les alizés correspond à ce que tout visiteur espère trouver à Tahiti : un temps idéal. Tempérées par l’immense océan, les fortes chaleurs sont rares, et l’équilibre se maintient entre 24 °C et 27 °C tout au long de l’année : ni trop chaud, ni trop froid ! Finalement, tout ce que l’on peut redouter, c’est que le ciel nous tombe sur la tête !

En effet, la Polynésie française est parfois sur la trajectoire de cyclones dévastateurs. Alors, profitez du temps pour vous baigner dans le lagon, toujours à 29 °C. Le soir, un simple tee-shirt suffira, à la rigueur, une petite laine : il n’y a pas plus de 5 °C de différence entre le jour et la nuit. Le record de froid à Tahiti fut atteint en 1954 avec 15 °C, et le record de chaleur à Bora Bora en 1998 avec 36 °C.

Les îles sont entourées de plusieurs milliards de kilomètres cubes d’eau dont elles dépendent fortement. L’océan, en assurant une évaporation constante, maintient le taux d’humidité autour de 60 à 80 %, d’où une pluviosité deux fois supérieure à celle de Paris sur l’année. Les pluies sont le plus souvent intenses, fréquemment espacées, mais sans aucune commune mesure avec le climat équatorial amazonien ou asiatique lourd et suffocant, alternant averses et grand soleil. Nos îles ont un climat entre le frais et le chaud, bercé par les alizés, parfois grondant avec une bonne averse, et très rarement effrayant quand il déchaîne toute sa puissance.

La Polynésie entre saison sèche et saison humide

[image: ] La saison sèche s’étend de mai à octobre (sauf aux Marquises, où il pleut davantage), c’est l’hiver austral. C’est la période la plus agréable, car un gigantesque anticyclone englobe la Polynésie et y reste accroché.

La taille du Pacifique engendre des anticyclones bien plus grands que ceux que l’on peut retrouver sous nos latitudes, et on peut leur faire confiance pour rester là ! Ces mois-ci tournent entre 24 et 28 °C, les meilleurs mois étant juillet et août. Cela n’empêche pas quelques petites pluies.

Continuellement sous un vent de sud-est vers l’équateur, ce que l’on appelle les alizés et ici le mara’amu, les îles hautes ont une côte au vent, et une sous-le-vent. Venant toujours de la même direction, les alizés, chargés d’humidité, déclenchent des pluies du côté au Vent, franchissent les montagnes et augmentent la température en plaine du côté sous le vent : c’est ce que l’on appelle « l’effet de foehn ». Avec leur végétation agrippée jusqu’au sommet des montagnes, les îles ont presque toujours un bonnet de nuages sur leur tête.

[image: ] La saison humide s’étend le reste de l’année, de novembre à avril.

L’été austral, baigné de soleil, excite les humeurs de l’océan. Les averses se font plus fréquentes, l’air est saturé d’humidité, l’atmosphère est lourde et moite. Les orages se font plus violents, parfois des coups de vent arrachent la cime des cocotiers. Le baromètre peut encore chuter. La dépression prend le nom de tropicale faible, puis moyenne, puis forte. Quand elle dépasse le cap des 117 km/h, elle devient cyclone. Son œil apparaît, elle hurle et peut cracher du vent et des pluies à 400 km/h ! Mais c’est heureusement très rare. Si on en a beaucoup parlé récemment, c’est surtout à cause du El Niño de 1997-1998, vaste déplacement d’eau chaude d’un bord à l’autre du Pacifique survenant tous les six à huit ans, réputé être le plus puissant XXe siècle. En 2010, le puissant cyclone Oli a aussi défrayé la chronique.

En réalité, la saison des pluies est juste une période où il pleut plus souvent ! L’atmosphère est un peu plus lourde, et les citadins plus stressés. Cela peut être l’occasion de voir des magnifiques nuages, se déplaçant à toute vitesse – si près de nous que l’on croirait pouvoir les toucher. Ils peuvent donner des averses extrêmement localisées, inondant parfois un district de Tahiti, tandis que les autres sont baignés de soleil. Parfois, il pleut seulement de l’autre côté de la rue !

Les climats des différents archipels, tous tropicaux, présentent des écarts importants, la Polynésie étant grande comme l’Europe. Les Marquises sont à 8 degrés sud de l’équateur, tandis que certaines îles des Australes dépassent le tropique du Capricorne ; si bien qu’aux Marquises, les intempérances de l’océan peuvent être plus excessives, provoquant sécheresse et inondations. Les atolls des Tuamotu sont moins exposés aux pluies du fait de leur absence de montagne, et l’eau douce peut y être un problème crucial. Les Australes jouissent d’un climat plus frais, voire tempéré. Il peut y faire 10 °C, parfois y grêler, et Rapa, l’île la plus au sud, peut voir sa température chuter à 5 °C au sommet des montagnes ! 
La mer est aussi plus chaude aux Marquises, et plus froide aux Australes, et les coraux n’y poussent pas. Ne formant ni barrière protectrice, ni lagon, cela donne une morphologie complètement différente, avec des falaises battues par les vagues.

Les cyclones

Un cyclone est une dépression tropicale forte, dont la vitesse des vents dépasse 117 km/h, au centre de laquelle la pression est très basse, moins de 980 hPa. Il peut avoir plus de 800 km de diamètre, et les vents peuvent atteindre 400 km/h.

Au centre d’un cyclone se trouve l’œil, qui peut faire 40 km de large. 
La pression y est particulièrement basse et les vents sont nuls. L’ambiance est effrayante, selon certains observateurs. La puissance dévastatrice d’un cyclone est extraordinaire. Les vents arrachent tout sur leur passage, tandis que les pluies diluviennes inondent la terre et font déborder les rivières entraînant également des coulées de boue et des glissements de terrain. À cela, il faut ajouter la très forte houle (jusqu’à 8 m) provoquée par le vent, qui s’étend bien plus loin que le cyclone, ainsi qu’un phénomène de marée cyclonique, qui fait monter le niveau des eaux.

Les cyclones se forment à la même latitude que la Polynésie, à la hauteur des îles entre les Australes et les Tuamotu. Se déplaçant généralement à environ 30 km/h vers le sud-ouest, il est cependant impossible de prévoir leur trajectoire. À proximité des cyclones, se forme une mer démontée. Les vents, lors du passage de la queue du cyclone, soufflent à plus de 100 km/h, ce qui dévaste une région plus grande encore que la taille du cyclone lui-même – si vous êtes dans l’œil du cyclone, vous n’êtes pas au bout de vos peines, loin de là, mais le cyclone vous offre un entracte. Avec ses habitants vivant à fleur d’eau, les Tuamotu sont, bien sûr, les plus exposées. Les habitants des îles hautes le sont aussi, mais peuvent se prémunir de la montée des eaux en allant sur la montagne. Grâce aux observations par satellite, on peut aujourd’hui savoir si l’on se trouve en présence d’un cyclone, et donc évacuer ou se protéger. Dans les temps anciens, les Maohis n’avaient d’autre moyen de se renseigner que d’écouter la mer et le vent. Mais les moyens mis en place actuellement sont et seront toujours dérisoires face à la puissance des éléments : on est tout petit face à la Nature ! Heureusement, le phénomène est dans l’ensemble rare, les cyclones se déclenchant plus volontiers dans le Pacifique Nord.

Par rapport aux Caraïbes, région sujette aux cyclones par excellence, ils sont tout aussi violents mais plus petits, environ 200 à 300 km de diamètre, contre près de 500 km aux Caraïbes. Le cataclysme arrache et détruit tout, mais on peut néanmoins se protéger en se réfugiant dans un bâtiment en dur (béton ou autre – par opposition aux maisons en bois).

Après le cyclone, on a l’impression d’avoir survécu à l’Apocalypse ; tout est à reconstruire. Dans les atolls qui ont été touchés, subsistent parfois des maisons dont il ne reste que les fondations. Il n’y a généralement plus beaucoup de pertes humaines en Polynésie française à notre époque. 
Les habitants se réfugient dans les seuls bâtiments en dur du village : l’école ou l’église. Le logement social dans les îles est souvent fait de « fares MTR », habitations légères prévues pour résister à des vents de 250 km/h. 
Les autorités collent des affiches où l’on peut lire des conseils pour attacher son toit, bien amarrer son bateau, etc. Généralement, les jours où une dépression importante est annoncée, les écoles sont fermées. 
Enfin, les cyclones tuent les surfeurs trop téméraires… ce sont les premières victimes à chaque fois. Si cela vous effraie, sachez qu’un cyclone passe une fois tous les cent ans au même endroit, ou bien partez aux Marquises ou dans les Australes, qui ne sont pas atteintes...




El Niño

El Niño, « l’Enfant Jésus », en espagnol, est un courant chaud qui se déplace de l’ouest vers l’est du Pacifique. Il est ainsi baptisé par les pêcheurs du Pérou, car arrivant généralement à l’époque de Noël, il amène du poisson en masse sur les côtes. S’il n’est étudié que depuis un siècle, les premiers récits en faisant mention datent du XVIe siècle, mais son activité remonte à plus de 5 000 ans. Ce phénomène cyclique accompagné de cyclones se reproduit tous les trois à sept ans. On a beaucoup parlé d’El Niño, notamment en 1997 et 1998, car ce fut le plus puissant du XXe siècle, et en 2010 avec le puissant cyclone Oli qui a frappé le Territoire.






Environnement – écologie
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Environnement – écologie - Certaines plages conservent un côté sauvage.
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Si Tahiti a tant séduit, si le mythe de l’île paradisiaque a tant été vanté par les écrivains, artistes et penseurs de tout temps et que le rêve persiste encore, c’est tout simplement parce que la nature polynésienne est de toute beauté. Une beauté franche, évidente, objective même, qui s’applique à tous les paysages, tous ses éléments, ses lagons et ses montagnes, ses coraux et ses fleurs… On renoue avec l’harmonie de l’homme et de son environnement. Nombreux sont ceux qui confient être envahis de bonheur dès le retour dans les îles. Tout est si parfait, d’une généreuse douceur et d’une beauté exquise, que l’on en vient à retrouver des sensations oubliées : la brise du lagon et celle du large, le scintillement des étoiles, la fraîcheur de l’herbe mouillée, le goût des fruits cueillis sur l’instant, la finesse du sable, la sieste sous un arbre… Des sensations que l’on croyait passées, perdues de l’enfance ou d’une vie antérieure, voire purement imaginaires…

Tout est pourtant lié au fragile équilibre de la vie, et même seulement de la vie animale pour les atolls puisque ceux-ci sont de structure corallienne. Fragiles écosystèmes, mais si riches, si variés, si éclatants de beauté, qu’il s’agisse des poissons du lagon, ou des arbres et des fruits sauvages de la jungle.

À Tahiti, l’émerveillement est permanent : la beauté de la nature y a rassemblé ici toutes ses plus belles œuvres. Le chatoiement des couleurs et la volupté des formes en ont charmé plus d’un, à commencer par Gauguin. Cette richesse ressemble étrangement à l’archétype de l’île tropicale que nous avons tous en tête, une nature accueillante et généreuse. Vous ne rencontrerez aucun danger à l’horizon : ni bêtes féroces, ni serpents, ni plantes toxiques, ni insectes venimeux, comme si un Créateur avait voulu atteindre la perfection. Tous les animaux (ou presque, si on ne les agresse pas) sont gentils ! Même les requins, qui n’attaquent jamais l’homme, font partie de la famille. À la limite, disent les locaux, il y a peut-être les chiens (sur Bora par exemple), qui forment une communauté conséquente, prenez garde à ne pas laisser vos enfants jouer tout seuls parfois, de nombreux élèves scolarisés ayant fait état de leurs morsures ; le problème des chiens devient d’ailleurs un problème ici, beaucoup d’habitants n’hésitant pas à acheter de gros molosses qui ne correspondent pas vraiment au stéréotype de l’île paradisiaque… Affaire à suivre. Mais, a priori, aucun risque !

L’homme moderne est venu mettre son grain de sable dans cette harmonie, mais cherche aujourd’hui à réparer. Car, pour ses visiteurs, cette nature intacte est l’objet d’une quête permanente, qui se confond avec une sorte de fuite de la civilisation. Les îles les plus belles deviennent petit à petit toujours plus touristiques. Le défi de la Polynésie est d’accueillir plus de visiteurs sans nuire à sa beauté.

Environnement

Ceux qui désirent parfaire leur connaissance du milieu environnemental en Polynésie ou dans d’autres régions d’outre-mer et métropolitaines peuvent se connecter au site (www.ecologie.gouv.fr).

Les enjeux d’une protection intensive de l’environnement aquatique en Polynésie sont évidents : forte et rare diversité géomorphologique des formations récifales, rétrospective grandiose de la formation des atolls, important site de nidification des tortues (à Scilly). On produit autant de tonnes de poissons par an (environ 4 000) que d’huîtres, et au moins 5 % de la population vit uniquement de la pêche (pourcentage plus important dans les coins isolés). Mais les schémas d’aménagement et de gestion des zones lagonaires, les plans de gestion des espaces maritimes ou les chartes d’environnement restent souvent lettre morte. Quant aux études d’impact brandies par les entrepreneurs pour justifier leur volonté de respecter l’écosystème, elles ne sont pas toujours suivies…

[image: ] À ce jour, trois aires marines sont protégées, soit 13 360 ha (1 % de la surface des récifs !) : atoll de Taiaro (réserve de la biosphère, 2 000 ha), atoll de Scilly (surface maritime de 10 400 ha) et atoll de Bellinghausen (surface maritime de 960 ha), deux réserves naturelles territoriales.

[image: ] Côté terre, la Polynésie compte six aires protégées : quatre Réserves naturelles, Eiao (Marquises, 4 000 ha), Haatu (Marquises, 750 ha), Motane ou Mohotani (Marquises, 1 300 ha), Îlots de sable de Motu One (Marquises, 50 ha) ; Te Faaiti (Tahiti, 750 ha), un parc naturel territorial depuis 1999 ; et Vaikivi (à Ua Huka aux Marquises, 240 ha), un espace naturel protégé.

Les différents milieux en Polynésie

De nombreuses missions scientifiques étudient l’écosystème polynésien depuis le milieu des années 1960 ; aujourd’hui, on compte plus d’un millier de publications, notamment sur les Tuamotu, Moorea, Tahiti, Bora Bora et Manue (archipel de la Société), mais aussi sur les Marquises.

Cependant, les Gambier et les Australes restent moins connues, et les récifs coralliens d’au moins 50 îles sont inconnus.

[image: ] L’archipel de la Société dispose de tous les types de récifs : début de construction corallienne (Mehetia), récifs frangeants, récifs barrières, presque atolls (Maupiti) et atolls (Tetiaroa). Le récif barrière de Tiahura à Moorea est l’un des plus connus (récif frangeant de 250 m aux coraux assez pauvres, avec dominance des Porites et Montipora ; chenal d’embarcation de 9 m de profondeur et 100 m de large ; récif barrière de 490 m de large, peu profond – moins de 2,50 m – à la richesse corallienne plus importante, dominance d’Acropora et de Pocillopora ; puis une pente externe).

[image: ] Aux Tuamotu, on compte des atolls complètement fermés, largement ouverts et même un atoll soulevé (Makatea). Un récif externe à l’abrupte pente externe entoure les atolls, où dominent les coraux Acropora et Millepora. Les algues calcaires encroûtantes dominent la crête du platier externe.

[image: ] Aux Gambier, les îles principales sont bordées de récifs frangeants entourés d’un récif barrière. On compte aussi un petit atoll (Temoe) et des bancs coralliens (Ebrill). Les récifs frangeants et barrières entourent six îles des Australes, Rapa étant la seule à en être dépourvue. On observe des bancs coralliens sur le récif de Moses, par exemple.

Aux Marquises, peu de récifs frangeants et l’architecture corallienne est bien moins développée.

La biodiversité

La région la plus riche du monde corallien se situe dans l’ouest Pacifique et le Sud-Est asiatique. La Polynésie s’étend à la frontière orientale de cette région, et s’avère donc relativement pauvre en espèces coralliennes. Cependant, l’étendue du territoire implique une faune variée et spécifique.

On compte environ 50 genres de coraux et 170 espèces connues, dont 18 endémiques à la région. Grande diversité de Pocillopora, Leptoseris, Montipora, Psammocora, absence d’autres genres (Symphyllia, Oulophyllia…). Les îles hautes jouissent d’une architecture corallienne plus riche que les atolls ; dans les atolls, les lagons ouverts sont plus riches que les lagons fermés, et les passes constituent les sites les plus florissants.

Au moins 346 espèces de macrophytes (algues) ont été recensées. 
Peu d’espèces endémiques, hormis les Caulerpa seuratii ou Chevaliericrusta polynesia, apparemment endémiques aux Tuamotu.

Les mollusques sont représentés par quelque 1 500 espèces. Endémicité surtout aux Marquises (environ 20 %), puis aux Australes, dans la Société et aux Tuamotu-Gambier.

Près de 800 espèces de poissons peuplent les eaux polynésiennes, réparties en 90 familles. Cependant, ce bilan est loin d’être complet. Certaines ne vivent que dans un archipel (Anthias regali, Heniochus varius).

Enfin, trois espèces de tortues sont présentes : tortue luth (Dermochelys coriacea), tortue verte (Chelonia mydas) et tortue bonne écaille ou imbriquée (Eretmochelys imbricata).

L’état des récifs coralliens

Les dernières études sont manifestes : les récifs de plusieurs îles de la Société se sont dangereusement dégradés. Pourrissement des coraux ou déséquilibre dans le peuplement des algues constituent de sombres avertissements. Les cyclones chroniques et l’infestation d’Acanthaster (espèce d’étoile de mer prédatrice du corail) sont d’autres préoccupations, tout comme la croissance démographique qui met en péril la stabilité de ce riche écosystème. Plus on s’éloigne de la civilisation, plus les problèmes sont mineurs ou localisés. La partie frangeante des îles est, bien sûr, la plus touchée pour être la plus exposée aux activités humaines.

[image: ] À Tahiti, au moins 20 % de récifs ont été détruits dans la zone urbaine de Papeete : 1,6 million de tonnes de coraux auraient servi à la construction de remblais ! L’aménagement territorial de la côte n’est pas tendre avec la vie aquatique. En outre, le rejet d’eaux usées pollue les... eaux. Après les travaux effectués, le cyclone et les maladies, certains coraux ont de nouveau fleuri (Pueu, Faatautia, Faaone avec développement des coraux Pocillopora au détriment des algues calcaires), d’autres restent modestes (Nuuroa et frangeant de Faaa), et d’autres encore sont en nette voie de dégradation (Arue, le port de Papeete, Maeva, Vairao, Punaauia, Port Phaéton, Fatarea). D’une manière générale, les pentes externes des récifs coralliens sont beaucoup moins touchées et les coraux parviennent à croître.

[image: ] À Moorea, les algues se substituent peu à peu aux coraux, et les récifs montrent une importante dégradation depuis plus de vingt ans. Toutefois, la situation semble globalement plus stable depuis quelques années.

[image: ] Aux îles Sous-le-Vent, on considère que 6 % des récifs frangeants ont été détruits par les remblais et l’extraction de matériaux coralliens. Environ 10 % supplémentaires ont été affectés indirectement. À Bora Bora spécifiquement, des études ont montré que si certains sites souffraient radicalement, d’autres s’amélioraient et quelques autres ne changeaient pas. Moins de la moitié des coraux reste toutefois intacte (et surtout sur le récif barrière), et plus de 44 % sont menacés ou très menacés ; 12,3 % sont dégradés… D’une manière générale, près de 75 % des récifs frangeants sont en danger à cause des activités humaines. D’autant que les constructions d’hôtels luxueux se sont intensifiées, ce qui rend la donne encore plus critique ; il n’est pas vain de dire que le lagon de Bora la mythique est en grave danger.

Les espèces rares ou menacées

Le corail noir (Cirripathes sp) est utilisé en bijouterie, et son exploitation dans les îles Sous-le-Vent a porté un grave préjudice à sa survie. Malgré les protections mises en place, l’espèce continue à être exploitée.

Le lagon de Tahiti est connu par ses coquillages de collection : certains, comme Cypraea tigris, Conus textile ou Conus vitellus sont devenus rares. Le triton Charonia tritonis, les casques Cassis rufa et Cassis cornuta sont quasiment en voie d’extinction.

Les stocks naturels de nacre (Pinctada margaritifera ou huître perlière, voir l’encadré dans la rubrique « Arts et culture ») ont été surexploités et la diversité génétique de l’espèce s’est réduite. Certains lagons, comme celui de Scilly, présente toutefois des gisements indemnes. Les tortues, comme partout autour du monde, souffrent d’une chasse intensive. Animaux sacrés en Polynésie, elles faisaient l’objet de rituels précis et on les élevait (on les élève encore parfois) dans un parc familial, à petite échelle, dans certains atolls. Les sites de Scilly (importante nidification), l’atoll de Bellinghausen sont encore des régions sûres pour les tortues ; mais elles se promènent sur tout le territoire, et ne sont pas en sécurité partout… d’où l’importance d’un contrôle à l’échelle régionale. 
Par exemple, la population a nettement diminué sur l’atoll de Mopelia et même sur Scilly (baisse de 94 % du nombre de tortues enregistré !). 
Le braconnage reste un danger de tous les instants, et les réserves marines ne les empêchent pas toujours.

Écologie : un écosystème menacé

Le progrès économique est mauvais pour les fragiles écosystèmes lagonaires polynésiens. Les activités humaines, rejets d’égouts, moteurs de bateaux, constructions sur le lagon sont néfastes, car un lagon n’est pas aussi ventilé que le grand océan.

La vie sous-marine autour de la zone urbaine de Tahiti est déjà quasiment nulle, et son lagon est devenu très pauvre. La prolifération touristique à Bora Bora entraîne un dépeuplement alarmant de son lagon. Déjà, les pêcheurs se plaignent des prises qui se raréfient, et plusieurs scientifiques donnent le signal d’alarme, de peur de voir les lagons vides comme en Indonésie.

Si la Nature reste encore préservée presque partout, c’est parce qu’elle est souvent vierge, mais aussi parce que des efforts ont été entrepris pour la protéger. À Bora Bora, a été installé un système de traitements des eaux. On fait tout pour empêcher le déversement de la pollution dans l’eau des lagons, mais les problèmes de stockage des déchets augmentent, notamment aux Tuamotu. Plusieurs atolls ont été classés réserves naturelles, comme Scilly, Tetiaroa, Mururoa et Fangataufa.

Le problème de la ciguatera se pose lorsque le terrain est remblayé sur le lagon. Ces algues toxiques se forment quand les récifs sont agressés, par les cyclones ou les activités humaines. Impliquées dans la préservation de leur fenua (terre, pays), les autorités se voient régulièrement soumettre des projets originaux de protection de la nature. On projette de mettre des bâches sous l’eau lors de remous dus aux remblayages.

Des procédés de récifs artificiels sont envisagés pour réensemencer les poissons du lagon, qui seraient élevés dans des épaves grâce à l’aide des plongeurs… Tout individu peut agir seul, par respect pour le lagon. 
Les plongeurs feront attention de ne pas casser le fragile corail avec leurs palmes, de ne pas ramasser de coquillages vivants, de ne pas pratiquer la pêche sous-marine (interdite). Les plaisanciers lâcheront l’ancre dans le sable plutôt que sur le corail, ils ne verseront pas leur huile de vidange à la mer…

Plages

En Polynésie, le sable blanc étincelant – si fin qu’il coule entre les doigts comme de l’eau – existe bien, comme sur les cartes postales. Sur des kilomètres de plages désertes, on se sent vraiment un Robinson, l’imaginaire rejoignant enfin la réalité. Là, on délaisse les plages bondées de la Méditerranée, où le sable est sale en plus d’être râpeux. Pourquoi le sable est-il si fin et si blanc sur les rivages de Polynésie ? Justement parce que ce n’est pas du sable ! Encore une fois, le corail, composé de calcaires, est beaucoup plus friable que le sable et ses gros grains, issus de la dure silice. Fin, clair, propre, le sable des plages polynésiennes est une composante essentielle du rêve. Mais attention, sitôt débarqué de l’avion, vous ne trouverez pas ces belles plages tant attendues ! Cruelle déception, les plages de rêve demanderont un effort supplémentaire. La Polynésie est en effet une destination plutôt lagon que plage. Les plages des îles hautes ne sont pas innombrables, et le sable blanc se retrouve plutôt sur les motus, qu’il faudra rejoindre en pirogue, ou bien aux Tuamotu, où elles s’étalent à perte de vue. Ce n’est certainement pas à Tahiti que vous trouverez les plus belles plages, celles que l’on voit sur les cartes postales. Urbanisée, Tahiti offre néanmoins plusieurs plages agréables, loin du centre-ville. Certaines ont la particularité d’être en sable ! En fait, du sable volcanique. Le sable de ces plages, très prisées des locaux, est noir. Il est si noir que quand il est sec, on dirait de la suie, et si fin que lorsqu’il est mouillé, la plage semble goudronnée. Mais il peut être plus clair et avoir des teintes grises, s’il est mélangé avec du sable blanc. Les plages de sable noir sont surtout situées sur la côte est de Tahiti, et aux Marquises. Les plages de Tahiti sont assez étroites, souvent en beach rock, ou grès de plage, formation dure de sable et d’autres éléments cimentés par le calcaire. Les plus belles plages de Polynésie sont certainement aux Tuamotu, mais est-ce parce qu’elles sont si belles et si étendues ou bien parce qu’elles sont désertes ?

Aux îles Sous-le-Vent, les plages sont moins intimes, mais plus animées : on y passe un après-midi à jouer de la guitare et de l’ukulélé, jusqu’à la nuit. Ne dites pas à un Polynésien que les couchers de soleil sont aussi magnifiques chez vous : c’est forcément faux !

Les plages sont peu habitées, que ce soit par des bipèdes vacanciers ou des animaux. Les tortues de mer ont d’ailleurs besoin de tranquillité pour pondre. Les crabes de cocotier (tupa) nichent dans des trous qu’ils creusent dans le sable, et traversent souvent les routes côtières au crépuscule. Leurs pinces puissantes leur permettent d’ouvrir les noix de coco. Les « nono » sont des moustiques diablement voraces, répandus aux Marquises, et qui pondent dans le sable.




Le paradis retrouvé


 « Et voici que le 2 avril 1768, une montagne verdoyante apparaît à l’horizon, que Bougainville appelle le Boudoir ou le pic de la Boudeuse. Charmant, n’est-ce pas, ces noms d’une galanterie essentiellement française, appliqués à des terres perdues au milieu du Pacifique ! Le lendemain soir, les deux navires louvoyèrent devant une côte constellée de mille feux. Quelle joie à l’aurore en apercevant ce spectacle enchanteur : des montagnes tapissées d’une épaisse toison d’émeraude, tombant à-pic dans une mer d’azur et sous des frondaisons parsemées de fleurs éclatantes, des cases recouvertes de pandanus et paraissant l’essence même du bonheur ! Bougainville aurait bien voulu jeter l’ancre. Mais l’île se présentait avec des contours déchiquetés sans qu’aucune baie permette aux navires d’y mouiller. La journée se passa à louvoyer. L’équipage sur le pont poussait à chaque moment des exclamations admiratives. Le prince de Nassau et son ami, le chevalier d’Oraison, bondissaient d’impatience. Des plages de sable fin sur le bord desquelles s’élevaient des cocotiers aux palmes retombant en une gracieuse pluie verte, de profondes vallées s’enfonçant mystérieusement dans la montagne, des cascades roulant avec fracas du haut des rochers escarpés et bouillonnant avec une écume argentée dans des bassins d’une eau limpide, des ruisseaux arrosant des prairies émaillées de fleurs : c’était là ce qui arrachait des cris de surprises à nos voyageurs. Des plaines étroites s’étendant entre la montagne et la mer et garnies de riches plantations : cocotiers, pressés les uns contre les autres, bananiers, dont les rameaux ployaient sous la charge des régimes d’or, torrents impétueux roulant sous des arbres aux branches entrelacées, ainsi apparut pour la première fois Tahiti aux yeux des marins épuisés par une traversée de trois mois… Le Paradis, je vous le dis, c’est le paradis retrouvé ! S’exclamait allégrement le prince de Nassau ».

La Vie de Bougainville,

Jean Dorsenne, 1930.







Faune et flore
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Faune et flore - Certains atolls disposent d'île aux oiseaux sur lesquels les volatiles nidifient.
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 « L’île produit autant de nourriture sans que l’homme ait à s’en préoccuper ; on peut dire que ce pays n’a pas été touché par la malédiction de l’Eden, aucun homme n’ayant à gagner sa vie à la sueur de son front et ne trouvant aucune épine sur son chemin. » 

James Morrison, second maître à bord du Bounty, décrivit l’île en ces termes après un an et demi de séjour à Tahiti. Cook relata également la même aisance en restant seulement quelques jours.

Comblée par la nature d’un fertile sol volcanique et d’un merveilleux climat, la Polynésie bénéficie d’une végétation luxuriante et diversifiée. 
Mais, n’en déplaise au mythe du paradis naturel, elle serait bien plus pauvre sans l’intervention de l’homme. Par son isolement exceptionnel, la nature originelle était bien rudimentaire, seuls les vents et les courants pouvant apporter des espèces nouvelles sur ces bouts de terre perdus au milieu de nulle part. Aujourd’hui encore, la faune et la flore comptent très peu d’espèces, par rapport aux autres îles du Pacifique. La faune marine corallienne compte environ huit cents espèces sur les quatre mille existantes. Mille végétaux différents sont dénombrés, contre trois mille cinq cents en Nouvelle-Calédonie, et seulement cent espèces d’oiseaux, dont la moitié n’est pas originaire de ces îles.

Cependant, la jungle reste fascinante par son exubérance et sa beauté. 
Les premiers colons polynésiens (Maoris) transportèrent sur leurs immenses pirogues doubles des cochons, des poules, des chiens, et surtout l’indispensable cocotier. L’arbre magique, source de vie, fut importé ! Mais ils amenèrent aussi différentes plantes qu’ils cultivèrent, comme le taro, l’uru (arbre à pain), le mape (châtaignier tahitien), l’igname, et les multiples variétés de mangues et de bananes (plus de 15 sortes !). Pour des raisons pratiques, économiques ou accidentelles, les Européens amenèrent à leur tour leurs produits : la plupart de délicieux fruits tropicaux (goyaves, citrons, ananas, caramboles…), que l’on trouve pourtant en pleine nature, furent introduits au cours des deux derniers siècles, tout comme le concombre, la pastèque et la vanille. L’amiral Dupetit-Thouars fit importer du Chili en 1842 des chevaux aux îles Marquises, redevenus sauvages depuis, ainsi que des chèvres, toujours en liberté. Au début du XXe siècle, on fit venir des bovins, pour le lait, aux Marquises, aux Australes et à Tahiti. La négligence amena son lot d’espèces non désirées, comme le rat, passager clandestin des galions des premiers explorateurs. Le myconia, introduit en 1937 par un botaniste, a essaimé sur tout Tahiti avec seulement deux plants, colonisé ensuite Moorea et maintenant Raiatea, posant des problèmes de prolifération. Aujourd’hui, les autorités veillent à l’équilibre écologique et à la sauvegarde des espèces en imposant des contrôles phytosanitaires stricts dans les ports et aéroports.

Dans la jungle profonde, aucun danger

La faune terrestre polynésienne est très peu développée. Outre les espèces importées, on ne trouve pas de mammifères présents à l’état naturel dans les îles, mais seulement des insectes, et diverses bestioles. Il n’y a aucun risque de tomber sur un léopard ou un singe. En outre, il n’y a aucun animal dangereux ou venimeux : pas le moindre serpent, scorpion ou araignée.

Tous les animaux sont gentils à Tahiti. On pourra observer des geckos ou des margouillats, de petits reptiles utiles qui mangent les insectes, dont les moustiques. Avec leurs doigts à ventouses, ils s’accrochent partout, des fenêtres aux plafonds ; il paraît que cela porte chance quand ils vous tombent sur la tête ! À part ceux-ci, se trouvent quelques insectes, qui ne sont pas des plus virulents. Les moustiques, assez abondants, peuvent véhiculer certaines maladies, comme la dengue et la filariose. Les nonos, moins dangereux, sont cependant plus agressifs. Le monoï et la citronnelle les font fuir. Vous rencontrerez certainement ces horribles blattes, qui mesurent parfois 5 cm et volent ! Les insectes les plus dangereux sont les scolopendres, ou cent-pieds, qui peuvent atteindre 20 cm de long, et injecter du venin avec leurs crochets. Douloureux, mais pas mortel !

Les rivières ne sont pas franchement poissonneuses. Elles sont trop courtes et trop raides pour être peuplées par de gros poissons. On peut trouver des anguilles d’eau douce, notamment à Huahine, où elles sont sacrées, et à Papenoo où on les mange, ainsi que des chevrettes délicieuses (crevettes d’eau douce).

Oiseaux

Les oiseaux (manu), peu nombreux, ont longtemps été utilisés pour les parures de chefs. Certains passent toute leur vie sur la même île, d’autres sont migrateurs, menaçant souvent les premiers dans leur milieu. Quelques espèces très courantes se remarquent partout, comme le vini, mignon petit piaf à tête grise, ou le pigeon, d’origine européenne.

Mais ce dernier ne vit qu’en ville. À la montagne, plusieurs espèces sont présentes, dont un rapace, le busard de Gould, et la salangane de la Société. Au-dessus de la mer, virevoltent des frégates, des fous de Bassan et des pétrels. Le kaveka (sterne fuligineuse) se concentre par centaines de milliers d’individus sur certains îlots des lagons des Tuamotu ou aux Marquises, où l’on fait d’ailleurs d’excellentes omelettes avec leurs œufs…

Des arbres à tout faire

Une dense végétation couvre nos îles d’un épais tapis coloré, des plages jusqu’au sommet des montagnes. Les vastes vallées des grandes îles brillent des mille points rouges que répandent les flamboyants sur leurs coteaux, tandis que les fleurs du frangipanier y ajoutent du jaune et le tiaré des petits points blancs. Tahiti est le pays des fleurs ! S’il n’y avait que ces grands arbres costauds et ce bois précieux, les vallées seraient d’un vert bien monotone. Suivant les archipels, la végétation peut être très différente. Ainsi, sur les atolls, les conditions difficiles dues au sel et aux sols pauvres n’ont permis qu’à très peu d’espèces de s’installer. Rapa a un climat si frais que l’on peut y faire pousser des pommes, et les Marquises possèdent quelques variétés endémiques.

À commencer par le cocotier, la Polynésie possède nombre d’arbres (tumu) fort utiles.

[image: ] Le pandanus (fara) est un arbre essentiel, qui pousse sur la montagne et sur les atolls. On utilise ses feuilles pour la couverture des fares et la vannerie, sa fleur, la hinano, pour les parfums, et son fruit comme médicament.

[image: ] Le santal, bois odorant, est utilisé pour la sculpture et la fabrication de certains types de monoï. On le trouve surtout aux Marquises. Depuis 2003, il est inscrit sur la liste des espèces protégées en raison d’un braconnage permanent à Nuku Hiva et Hiva Oa.

[image: ] L’arbre de fer (appelé aito, qui veut aussi dire chef, on le connaît aussi sous le nom de filao) a un bois solide dont on se sert pour faire des outils. Il peut atteindre 30 m de hauteur et on l’utilise pour reboiser, car il a la capacité de fixer l’azote et donc d’enrichir les sols pauvres ou érodés. Autrefois emblème de ‘Oro, dieu de la guerre, et donc planté autour des marae, il est aujourd’hui utilisé pour des préparations médicinales contre la dysenterie et le diabète notamment.

[image: ] Le tamanu (ou ati, un bois rouge originaire d’Asie) est très recherché pour la menuiserie et la construction navale, mais aussi dans la médecine (sa noix en forme sphérique possède des vertus intéressantes : on obtient des amandes pressées une huile qui aurait des propriétés pour cicatriser les plaies, pour les ulcères variqueux, les piqûres d’insectes et les odeurs de transpiration). Ses fleurs sont utilisées pour parfumer le monoï.

[image: ] Citons encore le tou, surtout présent dans les Tuamotu de l’est : c’est un arbre trapu à l’écorce gris beige, apprécié en ébénisterie et en sculpture, car son bois peut être aisément travaillé : on réalise ainsi des pahu (tambours), des koka (récipients), des tikis, des chevalets de râpe à coco, des meubles… Son écorce, ses feuilles et ses fruits frais sont utilisés dans de nombreuses préparations médicinales.

[image: ] Enfin, le miro (bois de rose) est partout présent, surtout sur les sables calcaires des Tuamotu ; en fleurs et en fruits toute l’année, c’est l’arbre le plus sacré de la Polynésie orientale, l’émanation du dieu Roro’o inspirant les prêtres dans leurs dévotions ; son bois est béni des sculpteurs qui réalisent récipients, tikis, pagaies, manches de harpons ou traverses de pirogue à balancier. Aux Marquises, on utilisait jadis le jus de l’écorce pour teindre le tapa qui entourait le nouveau-né. Les très jeunes graines, broyées puis appliquées sur le front, étaient utilisées en médecine traditionnelle pour soulager les migraines.

[image: ] Les arbres donnent aussi des fruits, comestibles ou médicinaux. Le fameux arbre à pain (uru) est le plus évocateur. Sa chair fibreuse est utilisée dans de nombreux plats comme un féculent, et son écorce pour la fabrication du tapa. Le bananier existe en de multiples variétés, donnant des bananes traditionnelles, ou bien les minibananes rio, à la saveur sucrée, ou encore les « fei », sorte de banane plantain qui ne se consomme que cuite.

Le manguier, le papayer (d’origine mexicaine) et le goyavier ont aussi plusieurs variétés. Les arbres comme le pua, le pandanus et le noni sont utilisés en médecine traditionnelle, le noni faisant l’objet d’un véritable engouement depuis que les Américains auraient découvert ses propriétés médicinales (certains jurent qu’il ne s’agit que d’un coup médiatique, et que ces vertus n’ont rien de très tangible). Le mape, d’origine indo-malaise, produit un fruit appelé châtaigne tahitienne. Le pakai (à ne pas confondre avec le paka) produit un fruit par an, apprécié des enfants comme substitut de bonbon. Le purau, de la famille des hibiscus, fournit un bois très léger apprécié dans la construction des maisons et des pirogues.

Côté fruits, il y a aussi les ananas, les caramboles, les corossols, les kapoks, les tamarins, les pommes cannelle, les pistaches… Les légumes ne sont pas en reste, taro en tête. Ce tubercule violacé, à la base de toute une culture alimentaire, a été apporté d’Asie par les premiers navigateurs. Le concombre, la carotte, le chou, sont cultivés partout où le sol est fertile. Pour faire pousser les pastèques et les melons dans le sable des motus, on creuse de grands trous remplis de terre.

Le cocotier, arbre magique

La noix de coco est la nourriture de base de bien des pays tropicaux. Le cocotier est nommé « le roi des arbres » ou encore « arbre donnant tout ce qu’il faut pour vivre », et ses utilisations sont en effet nombreuses. De la famille des palmacées, le cocotier Coco nucifera, sans doute originaire du Sud-Est asiatique, s’est répandu de par le monde en raison de sa qualité d’arbre aux cent usages, et les Polynésiens l’avaient bien compris en l’amenant sur leurs pirogues pour l’introduire sur toutes les îles qu’ils trouvaient. À Tahiti, le cocotier fait partie intégrante de la culture polynésienne. De la naissance à la mort, sur terre comme en mer, il est omniprésent : c’est l’arbre tutélaire qui nourrit, abrite et protège. Ce n’est pas un arbre ordinaire, c’est un arbre de vie. En effet, le cocotier procure à l’homme de très nombreux produits qui lui sont d’une grande utilité. C’est l’arbre le plus cultivé dans le monde, surtout pour ses fruits. Ceux-ci possèdent :

[image: ] Une enveloppe externe fibreuse. Très résistante, les fils qu’on en tire servent au tissage, à fabriquer des cordes et des filets solides. Il faut l’arracher pour parvenir à la noix.

[image: ] De l’eau de coco qui constitue un breuvage rafraîchissant. Donnant près de deux verres par noix, son eau est totalement pure, saine et stérile, exempte de microbes et de germes.

[image: ] Une amande qui peut se consommer à l’état frais et que l’on peut faire sécher (coprah) pour en extraire de l’huile aux multiples usages, dont le monoï. C’est de loin l’utilisation la plus importante. L’amande peut aussi être râpée et pressée dans un linge pour donner le lait de coco, produit alimentaire essentiel.

[image: ] Une coque, qui a, elle aussi, diverses utilisations, du récipient au cache-seins pour les costumes de danse.

Riche en sels minéraux et protéines, il entre dans la composition de nombreux plats, du poisson cru aux glaces, en passant par les gâteaux et le nougat. Outre les fruits, bien d’autres parties du cocotier sont utilisées par l’homme.

Le tronc, pour l’architecture et la construction des pirogues ; les feuilles, pour la confection de couverture de toit, de nattes, de chapeaux, de paniers, etc.

Les nervures centrales sont réunies pour fabriquer les balais ni’au. Par l’incision de l’inflorescence, on obtient une sève qui sert à la fabrication de boissons alcoolisées (trembo à Madagascar), d’alcool de vinaigre, dont on extrait des sucres. Les racines sont utilisées en pharmacie, comme vermifuge et antidote à la morsure de serpents. Enfin, le bourgeon terminal se consomme à l’état frais ou cuit (chou coco).

[image: ] Faire pousser un cocotier est d’une facilité déconcertante : il suffit de ramasser un coco germé et de le déposer sur du sable pour avoir un bel arbre dans les mois qui suivent. La noix de coco est prévue pour résister aux pires conditions, notamment voyager des semaines dans l’eau salée. Il s’échoue naturellement sur une plage, et quelques palmes commencent à percer vers le haut, puis il étend ses racines dans le sable. Sa culture ne demande pas un entretien intense.

Mais, c’est souvent la manière dont on s’est occupé du cocotier dans les premières années qui déterminera sa vie entière. Il faudra attendre entre quatre et six ans pour qu’il commence sa production et cela pourra ensuite durer de quarante à soixante ans.

Le cocotier peut ainsi donner jusqu’à soixante noix par an.

Si l’on veut qu’il reste en bonne santé, la précaution élémentaire est de le cercler d’une bague métallique à environ 2 ou 3 m du sol : pratiquement tous les cocotiers privés en sont pourvus. Elle protège des rats qui grimpent sur le cocotier pour en manger les noix.

Pour terminer, une énigme qui a passionné bien des photographes. Pourquoi le cocotier, symbole des îles, penche-t-il si ostensiblement au-dessus du lagon ?

Est-ce pour nous évoquer la lascivité, qu’il se reflète si bien dans l’eau cristalline, ou seulement pour nous permettre de prendre de superbes photos, parfaites images de cartes postales ?

L’explication est tout simplement scientifique : le cocotier, comme toutes les plantes, a besoin de lumière pour pousser, et il en capte bien plus quand il reçoit la lumière réfléchie par le lagon – ce qui explique aussi pourquoi les plus grands cocotiers se trouvent en bord de lagon…

Le pays des fleurs

La première image qui frappe le visiteur arrivant à Tahiti, puis l’un de ses souvenirs impérissables, est le cadre verdoyant et, en particulier, les divines senteurs florales qui embaument le cadre tropical.

L’air polynésien a une odeur, et c’est bien la chose la plus difficile à décrire dans ce modeste guide.

Une senteur persistante, qui se mélange aux embruns de la mer, sorte de cocktail de parfums dont les effluves hésitent entre vanille, tiaré, hibiscus et frangipanier. Sitôt arrivé à l’aéroport international, de charmantes hôtesses vous offriront un tiaré tahiti, jolie petite fleur blanche en étoile qui est l’emblème de Tahiti.

Cette fleur à six pétales possède une odeur capiteuse et envoûtante qui se retrouve partout. Ce tiaré (terme générique pour fleur) mythique, appelé Gardenia tahitensis, est tellement célèbre qu’on lui a consacré un jour de fête : la journée du tiaré.

Confectionnées en colliers, en couronnes, pour décorer la maison, la voiture, les magasins, posées dans une coupelle d’eau pour embaumer, ou tout simplement portées à l’oreille, les fleurs sont partout, élément essentiel de la vie à Tahiti.

Les hommes portent rarement autre chose qu’un discret tiaré tahiti à l’oreille ; en revanche, les femmes arborent volontiers des fleurs plus voyantes ou des créations florales plus sophistiquées. Le frangipanier donne des fleurs jaunes et blanches au fort pouvoir odorant. Le flamboyant, originaire de Madagascar, est l’arbre, dont les petites fleurs rouges décorent les vallées des îles. L’hibiscus fleurit en plusieurs couleurs, jaune ou orangé et parfois rouge vif. Ses frêles pétales contrastent avec une puissante odeur. Le jasmin (pitate), l’ylang-ylang, la menthe verte font aussi partie du paysage olfactif. Venez donc respirer le parfum des îles…

La mer

Ce n’est pas pour rien que la Polynésie est un centre mondial de la plongée sous-marine. Quelle richesse ! La mer nourricière a toujours été présente dans le cœur des Polynésiens, leur assurant des pêches miraculeuses et des couchers de soleil fabuleux. Les lagons encore vierges de nos îles abritent des écosystèmes protégés, riches d’une faune diversifiée et multicolore. Les rivages et les fonds sont d’une pure beauté, faits de coraux variés et de coquillages étranges, que les habitants de ces contrées limpides embellissent de leurs robes colorées.

Isolée, la belle Polynésie ne compte que peu d’espèces (environ 1 500), mais leur abondance – et leur beauté – surprend toujours. Un bout de pain à la mer, et c’est des milliers de poissons aux noms rigolos qui accourent, à n’en plus rien voir : cochers, à bandes blanches et jaunes, poissons-perroquets bleus avec un bec de perroquet, mérous (roi) violets luminescents, picassos, avec leurs lignes de couleurs aux tracés modernistes…

La liste peut s’allonger : poissons-globes, poissons porcs-épics, poissons-papillons, poissons-zèbres, poissons-anges. Il y a également les sergents-majors qui saluent les demoiselles, les nasons (ume) au long nez, les poissons-trompettes et les poissons-clowns qui se frottent aux anémones. Il suffit de plonger pour les rejoindre, et c’est tranquillement et sans timidité qu’ils viendront manger dans votre main. Si vous leur faites peur, ils iront se cacher dans les coraux noirs, jaunes, violets, en forme de branches, choux-fleurs ou patates. On les voit, leurs petits polypes, qui viennent se cacher dans leur squelette de corail dès que l’on s’approche. Çà et là, d’autres coquillages sont éparpillés sur le sable : vermets tachetés et bénitiers (pahua) aux lèvres mauves fluorescentes. Avant d’en ramener un pour votre cheminée, vérifiez que la coquille est vide. Les bénitiers font souvent des cendriers originaux, tandis que les moules géantes de Bora Bora font près de 30 cm… Mais, attention ! Certains sont dangereux, comme les cônes, aiguisés comme un fuseau, qui injectent leur poison quand on en touche la pointe. Attention où vous mettez les mains et les palmes ! Les oursins et leurs piques noires se cassent dans la peau, sans gravité.

Les poissons les plus dangereux sont les poissons-pierres, qui reposent sournoisement au fond avec leur costume de pierre et attendent que vous leur marchiez dessus pour vous inoculer leur poison mortel. Les poissons-dragons sont tout aussi dangereux, mais d’une beauté attirante malgré leurs piquants rouges et blancs.

[image: ] Requins, murènes et les autres...

Les dangers naturels sont rares dans les lagons de notre belle Polynésie, mais quelques précautions s’imposent tout de même.

Le corail, coupant, laisse des miettes dans la peau qui s’infecte avec l’humidité. Il faut donc déjà se méfier des vagues qui peuvent vous jeter sur le récif, mais aussi des courants de passes (surtout dans les atolls) qui peuvent vous entraîner au loin.

Pour la plongée, il est prudent d’avoir une combinaison en néoprène ou autre. Pour marcher sur le récif, des nouilles ou sandales transparentes soulageront vos petons.

Toutes ces choses ne sont que des petits riens, pensez-vous, à côté des requins…

En effet, Sa Majesté le Requin (mao) hante aussi ces paisibles lagons ! Rassasié depuis longtemps, vu la densité des poissons, vous n’avez rien à craindre de lui. Le requin a peur de vous aussi : l’homme est pour lui une créature étrangère et inconnue. C’est vrai que l’on est bien moins puissant dans l’eau que sur la terre ferme, mais ça le requin ne le sait pas ! Si vous ne l’excitez pas… De toute façon, voir le requin en face de vous impose automatiquement le respect. Dernier conseil : ne saignez pas… Le sang excite la bête. Une faune prédatrice assez dense vous attend près des passes et au large, avec de nombreuses sortes de requins. Le requin gris, le plus courant, fait environ 2 m. Le requin-citron, légèrement jaunâtre, peut atteindre 4 m ; le requin-tigre, 6 m. Le requin à aileron jaune (environ 1 m) se promène près des tombants aux Tuamotu ; les Paumotu l’attrapent parfois à la main, il suffit de nager plus vite qu’eux, après tout. On voit aussi des requins-marteaux, des requins-dormeurs, des barracudas (ono). On peut leur donner à manger, avec du poisson au bout d’une corde. C’est très courant, on appelle ça le shark-feeding. Les accidents sont très rares (mais ils existent), car aucune espèce de requin n’est réputée dangereuse en Polynésie. Le grand requin blanc mangeur d’homme, celui des « Dents de la mer », n’est pas présent en Polynésie, mais plutôt en Australie ou en Afrique du Sud. Seul le requin-tigre, carnivore de 4 m, peut être dangereux, mais on peut l’approcher en plongée (il n’attaque jamais les plongeurs). Il ne risque pas de venir vous engloutir quand vous vous baignez dans le lagon, car il a plutôt l’habitude des passes et du large.

Dans le lagon, vous risquez plutôt de vous faire caresser par une gentille raie. D’une envergure de 1 m environ, elles évoluent gracieusement en faisant filer leur queue. Elles mangent aussi dans la main, pinçant légèrement avec leurs lèvres dures, et faisant glisser leur peau lisse sur votre jambe. Il y a des raies grises ou pastenagues qui se cachent dans le sable, les raies-léopards, les raies tachetées, et les mythiques raies manta. Celles-ci ne viennent pas souvent dans le lagon, mais vous aurez peut-être la chance de voir passer une grosse tache sombre sous votre pirogue. Vous prendrez alors vos masques et palmes pour observer sous l’eau la grâce et l’élégance de cette pacifique raie qui peut atteindre 7 m d’envergure.

Les autres habitants du lagon sont tout aussi inoffensifs, à commencer par le napoléon (mara). Vert et bleu, ce massif poisson de 1 m de long a une mine vraiment débonnaire avec ses grosses lèvres et sa bosse sur le front. Les tortues (honu), timides et prudentes, viennent pondre sur les plages désertes. L’espèce est protégée, une réserve naturelle a été créée à Scilly.

Le poisson-coffre, de forme carrée, se gonfle en cas de danger. Les perches jaunes, les caranges et les rougets habitent aussi le lagon. Les marara sont le nom des poissons volants. Pour en terminer avec le lagon, son locataire le plus vicieux, la murène, habite des anfractuosités creusées dans le corail. Elle laisse souvent dépasser de son trou sa tête de serpent marron, avec sa gueule entrouverte laissant briller ses crocs acérés, prête à attraper un poisson, ou une main qui la dérange. Sa mâchoire est l’une des plus puissantes du règne animal.

D’autres espèces habitent exclusivement en haute mer, comme les excellentes daurades (mahi mahi), les thons, les bonites, qui sont pêchés avec les poti mamara, ces bateaux de construction locale que l’on appelle aussi « bonitiers ». La pêche en haute mer est un sport très prisé à Tahiti, les journaux exposent en pleine page les plus belles pièces attrapées. La mer n’est pas peuplée que de poissons, il y a aussi les cétacés : des dauphins se promènent parfois près des passes. Plus rarement, on peut voir les grandes baleines bleues à bosse, qui peuvent atteindre 18 m. Quand vous reviendrez sur la plage, faites seulement attention au rori. Son nom scientifique est l’holothurie, mais sa forme pittoresque fait qu’on l’appelle souvent « merde de mer ». Tout à fait inoffensive, cette sorte de gros boudin noir gluant et gélatineux vous éjacule dessus quand vous l’attrapez ! Et ça se mange, les Japonais les apprécient pour leurs vertus aphrodisiaques...

[image: ] La baleine à bosse (Megaptera novae-angliae). La baleine à bosse, que l’on appelle aussi jubarte (un terme évoquant sans doute ses superbes sauts qui lui confèrent, aux yeux des humains, un caractère joyeux), appartient au groupe des Mysticètes (baleines à fanons). C’est le naturaliste allemand Borowski qui l’a décrite pour la première fois lors d’observations en Nouvelle-Angleterre. Le nom Megaptera signifie « grandes ailes » et désigne ses grandes nageoires pectorales. Elle mesure entre 14 et 17 m de long (le plus grand spécimen identifié mesure 19 m) et pèse environ 40 tonnes : un beau bébé ! On la rencontre dans toutes les mers du monde, et fait l’objet, comme à Rurutu aux Australes et depuis peu à Tahiti et Moorea, d’une attention un peu plus « écologique » et touristique depuis quelques années : c’est le whale-watching.
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